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f.c  conflit  gigantesque  qui  vient  de  bouleverser  l'ancien  et 
le  nouveau  monde  or^nstitue,  dans  ses  manifestations  comme 
dans  ses  conséquences,  une  des  phases  les  plus  grandioses 
et  les    plus  tr>  s    de  l'histoire    de     l'humanité    :   des 

peuples  qui   t><  les   uns-  ■"»'■•■  ^-^  autres,    des  empires 

puissants   qui  cnt   ou  it,    dr>    (lvna>»ties  qu. 

s'ciiondrent   et   de»  nationalités   qui   r  avoir 

connu,  pendant  d^-  -"•■  i»^,  le  fond  -^  «.  ....  ,  „  (jù  ne 
s'élève  plus  que  la  iie  des  ^ands  souvenirs. 

Ce  ne  de  icu   de  la   période 

chaotiq..^  .,..v    vit  actu*.......^...  ...-...,. v-  ^i  dont  on  ne  peut 

encore  saisir  le  terme,  mérite,  plus  que  tout  autre  peut-^tre, 
d  'ut    en 

ati-  ^  ->  pour 

les  historiens  et  les  philosophes  qui  cherchent  la  raison  pr<  - 
fonde  des  djoses. 

Sous  le  souffle  d'j  lé5:'itiim:  iml<-i)rn(l.ini'e  nui  s'est  dégagé 
des  tempêtes  lie,  le  principe 

bien  compris  tlt-,  :  -    '  'r 

plus  humain   et    \  u 

ni  .  , 

C'est  pourquoi,  et  sans  rappeler  ici  les  décisions  déià  pr 
ses  dans  <  ...  .  .... 

sailles  et  n 

^explit|ii'         '  ■     nt  les  n  qui  se  c* 

s*élè\'cnt  cn;..jfc  dans   r0.i^..L    w^-     .  ancien  co.n...v..>.    ^;ciii» 

rimmensité  des  espaces  soumis  hier  encore  à  l'Empire  de4 

Czars    le«^  ^^^^H' 

enchaînée  tHI^IK^ 

c^^'vitc.   a  ir  â    se  :' 

ou  moin^  ...  ^ :c  désonn...  • 

sèment  de  leur  souveraineté  retrouvée 
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iic,    U    !  •.    PologiK, 

.,.  .  ,-.    .  ...-;™c  instamn.-:..   .,  -        '    ro-.nnuc 

son  Elle  se  réclame  de  ses  droite               ;ue^ 

ai  ute&  les  manifestatioiit  de  l'espru  nuioain 

q  lainc  des  lettres,  des  scieno»,  des  art»,  de 

I  ,  du  comiDerrc,  et,  en  un  mot.  de  I  no- 
î  nf    Ips   sii'^n«  caractéristiques,    les  a                      vt- 

>  de  l'existence  d  un  peuple,  d'une  race 
â  r.iic   II  •  lucnd    pas   se    d^ager  de   la    {gratitude 

q  .it   à  cfttx  qui.  au  cours  des  i8'  et  19'  siècles,  ont 

le  -nncs  diver-'  progrès  •  et 

m  ,  ,  .«tnent  de  s*  ses  de  t'  ure 

et,  en  particulier,  des  richesses  naturelles  si  abondantes  de 
scr  -^  -^  de  son  sous-aol  ;  elle  n'entend  pas  davanta^* 
r-  .1  part  des  charges  extérieures  qui  lui  incombent  du 

f  r   contrainte  à    I" 

I.  loe   propre   déso: 

a  naiités    ;  eiic  veut  se  développer  dai  sphère 

rm.-    r/..  Î.M„-nf    1^    piOgffes    IDOraUX,    i-.     ..s..,,.C&.    éCO 

sont  soucieuses  et  impatientes  le» 

II  r  iàecs.  L.  '  soit  accordée  la  place 
q-i  f  ■  •  ■  i.[  ;c  dans  le  sances  organisées  ;  elle 
\  an  élément  de  protection  contre  les  agitations  désor- 
d  ;  ^  _i  sanglante^  qui,  û  elles  n'étaient  contenu--  m,  iucc- 
raitiit  la  civilisation  européenne  et  seraient  l'ab^  et 
cr  ■  -"  -■  anche  d  une  Allemagne  désespérée  de  s-^n  htt- 
n.  .te  et  incapable  d'envisager  avec  sang- froid  et 
énciK»  'Ci>  (iurs  lendemains  qu'elle  a  préparés  de  ses  pn>- 
Drc-    mains. 

kraine   veut   concourir  efficacement  et   de  toutes  se;» 
T'  ^    et  matérielles  au    rétablissement    et    au 

n.  ^>aix  mondiale.   Elle  a  déjà,  contracté  des 

engag«mients  dans  ce  but  avec  sa  voisine  t  la  Pologne  res- 
susntée. 

Lc5  aspirations  des  ronulations  de  l'Ukraine  et  la  légit* 
mité  (le   leur-   rr  ns  ont  été  nettement  et   lumineu- 

sement   r\|,os/»-.  >   Parlement   et    le   *    — -nement 

français   «l.in-     '.<  :itc%  et   pressantes   ii-  ns   de 

MM.  de  Gailhard  banccl,  Perrollaz,  députés  .  de  Monzie, 
.^énatetir. 

Ils  ont  mis   en  relief  les  arguments  historiques  et  ethni 
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ifws  et  aussi  les  enaeignctncAU  i  retenir  des  plus  réoen!» 
éiiéÉwirnt^  îiteoi  en  faveur  de  i'isdéneadHKie  vknv 

BieBM.  Ils  .\^^^  ^  '*(ïns  d'ordnr  inteUtxtuel  et  non] 

qui  aotis  attarhcnt  anx  popolatum^  de  ce  pay  '^oonds 

résultats  dàs  à  la  sage  «t  très  habile  administr. ^.^  notre 

compatriote,  le  dur  de  Richelieu,  gouverneur  de  la  provuMX 
sous  le  téti'       '  '  !•',  au  début  do  19'  »iè«  '  '«s 

heureuses  <  en  résultèrent  pour  la  .a 

leMcmain  dr  dit  aussi   les  a>'antages  précieux 

.'*  itttr^ilrr   tir   _j  inf  ukrainienne,    d*»?'^   I'*   t>r'viït 

r,  pour  I  s  en  particulier  •■ 

jx>«r  la  jvii.x  du  monde  ei  içv  progrès  de  la  crviisaiion. 

TfMis  ceux  qui  liront  cette  brorhure  %e  «^^tifir'^rrt  fifnfiT^^  «r^ 
resteront  convaincus  de  îa  justesse  des 

1^^   1.1.-^   -*    -l_    1*  4 »/    J^   reconnaître    i  umriinjd.i; 

la 


CieiiCTiii  ae  cws  i  fcui>.vv 
Député  de  "  *         on. 
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'.ini&trc  Je»   All^iro  cua. 


rite,  que  je  ne  vient  pat  ooalTe<!k«  Ws  d^aiAbom  éoeipque»  cfe 

présidenl  du  comeil  contre  t«  boWheviuDe.  Je  m'y  luis  a»>oâê 

ut  coeur,  comne  je  me  vin  attocié  «n  paroles  qu'il  a  prononcée» 

À  l'égard  dt  rAU«mai»e.  à  prapoa  des  i— iffiwow  dua  im  Uiummnn 

de  charbon  )«\'ait  ooiu  faire  H  c|U*ellc  ne  noua  •  pa*  iailea. 

J'ertim*  cet  ImoMOt  de  charbon  abtolumenl  înnHiaaMlei  ; 

alon  qu'il  luraH  àù  noua  en  être  frvré   1.660.000  lonrMt  en  iamrict.  il 
ne  nou«  en  a  été  Kvré  qoe  900.000  loonei. 

Il  n'y  4  pa»  en  U  incident  iortuit  on  actiJal  moU  ;  noB.  CeUe  rf- 
dorliDn  dei  Imaiwui  a  été  voulue  par  l'AncnafM  :  elle  a  Clé  opérée 
»ulmitaîiei»eut  et  aeietmoeut.  elle  rentre  dam  one  lorte  de  plan  rmtcerff 
'anaaidi  avec  jeun  mmk  les  bolchevtttet  de  ^u»ir 
.   -^ialaenl  à  aouWver  partout  en  Europe  et  lur^  ••>  -"  ^ 
tion.  la  deatiiM.tkiB  de  tout  ordre  aoctal. 

>•  convaincre  (|oe  je  ne  mû»  paa  «ietine  d  ud 

âTts,  \e  ferai  pe»er  tooi  voa  jrtOK  gnelgaca  lift 

^  Pun  de«  wpféaentaoii  dn  ImlAe^iame  en  Suiiie.  on  horoBc 
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bin  cooBu.  qui  est  chez  not  vouiiM  le  porte-paiole  des  bolcbcvittei 
iiaoça»,  oooBM  1«  Iratoe  Sackwl  let  ff«fwé«enle  en  RuMÎe,  et  qut. 
loi.  •  élé  cCTufamné  par  un  coomU  <k  gotne. 


Le«  SovieU  préparent  la  révolution  dans  les   pays 
de  l'Entente  au   profit  de   l'Allemagne 

M.  Guilbeaux.  dans  une  lettre  qu'il  adrcMail  au  comité  c<>numjr\t<:r 
de  Genève  dan*  les  premien  joun  de  novembre  1919.  esquif  ait  d.r- 
la  pfemière  partie  de  cette  lettre  le  plan  de  la  révolution  moodtak  qui 
devait  être  exécuté  tout  d'abofd  avant  Us  élections.  Mais  Lénioe.  es- 
comptait des  élections  socialistes  dans  divers  pays,  en  Italie,  dans  les 
pajfs  Scandinaves,  en  Suisse,  en  France  même.  a\ait  préfère  atouroet 
l'exécutioo  de  ce  plan  après  les  élections. 

«  J'ai  soutenu,  écrivait  Guilbeaux,  l'avu  de  Ijtamc,  auquel  tiaale 
naeot  Trotsky  s'est  rangé.  D'après  des  renseignements  que  nous  avons 
depuis  assez  longtemps,  nous  savons  ici  que  tout  est  mis  en  œuvre  en 
France  pour  que  les  élections  législatives  apportent  une  sérieuse  victoire 
socialiste.  D'un  côté,  les  éléments  ré%'olutionnaires  internationaux  y  ont 
un  grand  intérêt,  puisque  Paris  est  actuellement  le  centre  de  la  réaction 
internationale,  et,  d'autre  part,  nous  avons  des  renseignements  absolu- 
ment sûrs  prouvant  que  les  bourgeois  et  socialistes  majoritaires  allemands 
ont  établi  un  plan  d'action,  foctemenl  soutenu  Enancièremenl.  a6n  que 
les  députés  français  sortant  des  prochaines  électiom  soient  favorables  « 
la  revision  du  traité  de  Versailles  dans  le  sens  de  la  diminution  des 
charges  afférentes  à  l'Allemagne,  n 

M.  Marcel  SembaT.  On  y  a  a<knirablemen(  réussi,  d'ailleun  ! 

M.  DE  Gaiuhard-Bancel.  Ecoulez  la  fia. 

M  Comme  nous  connaissons  l'e^mt  de  suite  des  Allemands.  nou> 
compluns  ici  que  leur  action  sur  les  électiom  françaises  nous  aidera 
puissamment. 

a  Si  les  élections  législatives,  dam  les  divers  pays  qui  nom  sont  .v* 
saires.  sont  contraires  au  socialisme  et  i^  la  révolution  interaation.A 
fandbi  se  mettre  dam  la  tête  que  le  seul  moyen  de  soutenir  la  ré\o 
lOstc.  sera  de  faire  éclater,  dans  toute  l'Europe,  des  mouvements  in^u.'.c. 
tiotmels  et.  pour  ce.  il  faudra  que  les  masses  ouvrièrm  souffrent  plut 
gravemem  de  la  situation  par  le  sabotage,  par  des  attentaU  detfrv 
•I  désorgaaisalan  de  la  machine  éconoauque  de  la  bourgeoiii< 
plan  I  exécuter  compteuAa  :  le  sabotage  des  grandes  gares  et  des  prin 
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dpaoi  rétean  de  diMUM  de  fer,  U  icmmÈÊtétom  au  pèvei  féaénlai  . 
en  pèwcs  devTOBi  mbUniI  ancctct  Ici  inïnft  et  les  cncmiM  de  fer. 

»  On  peut  ttcomçUK  coumie  principe!  fedeor  de  celte  actioe  la 
crise  du  conbualible.  qui  ne  manquera  pa»  de  te  faire  »entir  avec  uo. 
grande  acuité  au  coun  de  l'hiver  prochain.  » 

C'est  ainsi  que  le  refus  qne  l'Allenafne  nous  a  opposé  de  nous 
livrer  les  qnentil^  de  charbon  qu'elle  devait  nous  livrer  le  rattache  à 
ce  plan  concerté  avec  elle  et  ses  amis  de  RuHÎe  pois  faire  éclater 
en  France  la  révolution.  {ApplimJkumtmb  è  dfviU.) 

Si  j'ai  tenu  à  le  dire,  c'est  qon  jn  sw^Miilenii  qne  ma  vois  fâl  entendue 
de  la  masse  ouvrière,  parce  que  les  euvnee».  dans  leur  pande.  leur 
inmense  maiorité.  lont  d'hoonéles  et  de  braves  gens.  (ApplmiJi$»€' 
/nefin  snr  les  mmwms  oencs.} 

Ce  sont  de  bons  Français,  lis  l'ont  montré  sur  les  champs  de  bataille. 
S'ils  se  laissent  trop  souvent  entialhfT  par  des  meneurs,  per  des  ora- 
teurs è  la  parole  brilbnle.  c'est  qn'ib  ae  innnniursM  qu'incomplMe 
ment  ta  lituation  et  ne  discernai  pas  les  mobiles  de  ceux  qui  les  poi 
•enl  k  la  révohe.  Aussi  devrons-nous  nous  eâorcer  de  les  édairer  «t 
de  leur  mettre  mmu  les  yeux  le  plan  eoncerté  enlre  les  enaamis  dl 
dedans  et  du  dehors  pour  faire  éclater  en  France  la  révolution  au  béné- 
fice de  r Allemagne.  {A ppfuudfssr» wb  à  JroHe). 

Je  prétends  qne  l'Allemagne  a  la  main  dans  loales  les  lenaniiSlioiM 
boIcKevistef  de  la  Russie.  Les  preuves  en  tant  iinoihwnsM,  Nos  joof^ 
wun.  depuit  la  Lanterne  jusqu'à  VAdUomiiençmbe,  sont  pleins  d'enaei» 
gnwwwHs  qui  ne  peuvent  laiMcr  aucun  doole  i  cet  égard,  (/nfaimplfam 
à  l'extrême  gaoche.)  j'ai  U  des  con>urm  de  ces  cfivers  journaux,  je 
m'abstienckai  de  lei  lire,  bien  qu'elles  sosent  jméwsantes.  Mais  j'ai  un 
remetgaeaeal  particuier  qne  jn  demande  à  la  Quinbie  la  prrmissioB  de 
mettre  soos  ses  yens  :  le  voici. 

On  connall  les  projets  d'offcaaiw  de  la  Ruisie  bolcbevisie  contre 
la  Poloffnr.  I.ri  rmseignenenb  s«É  eenfinnés  une  fois  de  plua  de 
lource  nm«.  L'Allemafpie  aurait  actuellement  en  Russie,  non  aenln- 
ment  un  «ervice  de  renaeignemenb  parfaitement  organisé,  mais  réwsi- 
rait  par  des  moyens  occultes  h  influencer  certain»  décisions  éa  gouver- 
nanent  de  Lénme. 

M  L'Allemagne  aurait  ainsi  détandoé  le  gnnfwwnml  de  Mnacaa 
4  'titreprendbe  contre  la  Polo^w  une  utfeuarre  qui  pcnseltrail  ans 
AltcmaaMb.  en  arguant  du  pérU  bolcheviile.  d'occuper  une  partie  «^ 
ou  le  tout  —  dm  miiloiws  que  le  traité  de  Versailles  leur  enlève  k 
l'Est 

-  {je  projet  terali  cn'voSe  de  rénKsntioa. 
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«  OtM  Itt  miliMB  rékemu  JIi«im<i.  a 
w.Tenti.tf,  mais  iaoi  parlex.  bien  «tendu,  de  U  p«»«^y^»^  qite  l'AUc' 
preod  à  «a  pBfpinlMi>   » 


M.  MaRCSL  CaCHIN.  C'e«  du  Rocamboie   ! 

M.  K  GaJLHARO-BancEL.  C«  BflOt  d«  MMei^MaifeoU  tiè»  aérâux 
«  dool  je  nia  ca  meMue  de  gaxantù  l'auliMHilicilÉ.  Je  a' ai  d'aiUeun 
paa  rhabitude  d'appockr  ici  dea  Douvello  locambolnquc». 

Gardez  pour  voua  cca  épithètea  û  ellea  vo«s  pUùenL  (/Ipp^ouasK 
OMod  ÀdMul 

Voiei  meom  va  dw.uiwK  intéwiian  : 

Il  Dea  bnitts  peraistaoU  signalent  la  prâMnc»  de  kCraMÎK  k  BaiÎB, 
oi  3.  ■égaciamit  airec  le*  capÉaliilak  alananda 

n  U  n*«il  paai  daMtem  «p»  Ir'Albaaflpa  a'appMie  à  anagairir  le 
■Mclié-iMae.  Li»  <— ni»  v(jf«8iu»  aet  atodeal  taum  le»  iooM  «■  RuaMe. 
MM  a«iia  »c€xat  et  iMblienl  de»  anaaBKsa  dan»  la  )■■■■»  eft  se 
diaffaaiil  d»  tootes  aortes  dv  coaniMiMM»  Laeni  voyaisi  s'ctfectueal 
IftraBHÉ  par  U  i^Jagaa  et  1»  Lkimaaie. 

•  P— teili— i  <m  maote  penai  lea  iiwl^iiJiKi  qaa  Tel 
aurait  écrit  à  Muller...    »  —  «mk  aiMB  (|m  MuUh  al  ub 

da  Raida  -—    «    .•.pour  UÙ  décfVf»  la   «InntinR   i^rsniÉKnts»    «linienbiîrr 

et  écomnitp»  et  W  Hnaiei 

•'  H  le  ptM  de  ne  paa  a'appoaix  a  la  penetranoa  des  r^mniT  aiie* 
■umd»  mmi  quae  rétaklÏMeiDent  ^ea  rdaiiom  iwatieialoa  al  diplo> 
■ntiqnae. 

En  écAaovr.  W  Hiiiwumnl  daa  «net»  ganetinit  r«»tanilo- 
fialiié  dw  capilMflB  jdhaMndi  et  pMaaIlieit  ooe  Ktwiiti  akiiealiHi  dr 
toutp  propagande,   t^ 

V'otik.  cMkM,  de»  dectnatal^  —  ka»  aâ  d'aittm»  aocoici  —  qpi  éta- 
d.*ne  UçoA  iraifaitaUe  qee  W  .Alleinaeda  œl   en  maiv  et, 
large  mmtum,  U  dnatie»  da  b»l<-baviwe  «Me. 

ailiéak.  — iiitta  U  pwéiiriaei  du  Comeil.  na  pour- 
cenlre   rAUemagae*  doei    il    ne 
n'appartient    pas  de   précise:    les   modalités,    faire    «.'uti'iiiw.    qna   cet 
avaa  W  keklwwiÉeak  qne  eae  aaenafies  coatre  bûIm  élil    ' 

Ne  MniànL  paa>  poaaible,  d^arcard  avoc  aoa  aii».- 
d'adanH  i  RaJia   de»  r«pi<aealil«flnfl  »Mm»      qui  pourraieaL  lire 
•miaa  da  rfcJitatwa>  «1  qm  lueWaiiwt  L'AQeiBagaa  ea.  demeo»  de  ne 
pat   venir    cber    nous  organiser    la   révolution    ?   (/IppfaodioemenU   -t 
éruHe.) 
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Le  double  jeu  de    rAHemacne 

Cela  IDC  p«raii  a  auUot  plus  oecesMire  qur  l' Allemagne,  en 
)oue  un  double  jeu  :  en  même  lemp»  qu'elle  toutieat  1^  ggavemement 
bolckeviste,  ette  tootnaf  aoHi  cen  qnt  le  coml>n'-  le  U  source 

très  «^fiflUir  d'où  m'«n««Bl  ma  namàntmat»,  ,.  ._,..    celii»<i  : 


i<   Lm  Alieouod»  «eHoirent  d'aMimr  leur  influence  en  Russie  p«t 
uoe  politique  i  doul  que  l'ocdrc  public  k»'  hj  non. 

ib  te  po«ero«f  en  xni.,.  .,..  ^  Pétrocrad.  tU  compte;;:  ....  v,u  ilt  ool 
tout  fait  et  s  n(  les  vrais  fîbérateun  de  la  ville,  tla  sont,  en  altendaol. 
les  vraii  amis  des  boIcKevib.  Il  y  a  des  AlleoModi  panni  les  inatntc- 
teuri  de  l'année  rouge,  il  >  en  a  dans  te»  commîaiioos,  il  y  en  a  dans 
la  presse  officieuse.  Oto  con&nne  tes  relations  de  ICrassiiK  avec  t*AIte> 

inp 


je  pouvan  — llJpJKf  ies  citKii.ii  ioléRaialns  c<  utiles,  mai*  je  ne 
veux  paa  abuser  de  volie  bienwjllnnte  attailioa.  mes  cbcn  coUèfuea 
et  )e  les  termine  en  lisant  à  la  Oiamlne  te  texte  d'une  leltfe  qne 
M.  le  Vioowle  de  Guicken  a  cttée  ces  jona  dowa  à  l'Aeadéaàe  dn 
Science*  mecales  el  poUlii|De«.  dm  un»  csannaicalMi  mu  In  Mogpfi. 

Dam  cette  lettre,  adrcasée  réoaannnt  par  mi  mndac  dn  ham  con»- 
mer'-»  >II'-«wd  k  ooe  pcnaanniilé  tmac,  m  traove  ce  paasage  iiiggri 

'    attendre.    L'unité  de   l'Allemagne    est    en    train   de    s* 
puiaqfot  le»  alliés  n'ont  paa  su  t'cmp^cber.  •« 

reiatle 

une   quuuaine   d'années,    lorsque   not   dcui   pays   seront 
ret   ..  .  "  "■  ^'"«oos  cet  aifreui.  voisin,  la  P-'    ■"    . --f^.-    Voua 

atocB  f'  r«  contre  elle.  Mou»  saurons  ua 

pr"  IauI  n/je  la  Russie  re^^  .k  vcoa.i 

fé<i  no«  atouts  ne  seraient  pi 

.N*avM»-)e  pas  immd  de  ciiie  qne  l'on  leacBntte  pnriout  l'adim  de» 
Allemandi      lU  »e  joiRnent  auui  bien  à  ceux  qn  «HnqMnt  le  bnIcW 
viame  qu'i  ceux  qni  le  dépendent,  lia  pManaac  Ions  les  moyens  pour 
s'implanler  en  RuMie.  afin,  le  aamenl  «on»,  de  «e  pieciawwf  In»  •a«»> 
venn  et  le»  libératenn  de  e»  paya. 

rin  présence  de  ce  double  jeu  de  l'Allemagne.  )e  voudrai»  indiquer 
•^  M.  le  présidettt  du  Conseil,  «n  dabow  de  cmu  qu'il  a 
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<|Ht  BM  ptftll  sUKcptible  de  contnoucr  etiKacnnnt  à  U  dél< 
de  U  Fnnee  coolre  rbvaftion  boldievisic. 


Dans  l'énumération   des  pay»  allogènes 
M.  le  Président  du  Conseil  a  oublié  l'Ukraine 

Dam  le  discour*  qu'il  vient  de  prononcer  M.  le  Président  du  Comeil 
psrltnl  des  pay>  allogènes  qfui  entourent  la  Moscovie  et  qui.  depuis 
la  révolution  rmie.  s*  sont  séparés  de  la  grande  Russie  pour  se  constituer 
en  pays  indépendant»,  en  a  '  '"  n.  qui.  c;  '  '  a  une  sérieuse 
importance,   itnc  population   :                -^  ri  un^  (lue   •   je  veux 

parler  de  l'Ukraine.  Il  a  mentionne  11  :^T\]^, 

li  est  arrivé  à  la  Pologne,  puis  il  a  j.i_:-  .    ._      ,_ ,_-    ._    _   j  as^. 

Or,  du  Cauca^  i  la  Pologne  et  à  la  Roumanie,  il  y  a  un  trou  U-mt 
qu'il  me  semble  dangereux  de  laitser  ouvert  et  qui  précisément  pour- 
rait être  comblé  si  les  gouvernements  alliés  se  décidaicnl  à  Kcoonaltre 
la  république  ukrainienos  (i).  {Trh  bien  I  très  bien  !  à  éroile  et  an 
centre.) 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  ce  désir,  qui  n'a  rien  d'une  utopie,  ne  de* 
vimdrait  pas  bi?ntdt  ui»e  réalité.  Bien  d'autres  avant  nwi  ont  émis 
cette  idée  parmi  ceux  mêmes  qui  résident  su:  le«  lieux  et  qui  sont  parti- 
culièrement qualifies  pour  apprécier  exactement  la  situation  si  troublée 
et  si  complexe  de  l'ancien  empire  russe.  Dans  une  note  que  j'ai  entre 
les  mains,  je  constate  qu'on  a  signalé,  peut-être  ind'wectenacnt.  au 
Cottveniement  le  concours  que  nous  pourrions  espérer  de  ce  côté  en  vue 
de  renforcer  la  barrière  antiboIcKevique  actuelle.  Il  suffirait  de  créer 
l'onité  de  commandement,  de  reporter  cette  banièr-'  ^niéper 

d  d'utiliser  dans  la  mise  en  action  contre  le  bolcbr  mante 

d'ordre  de  la  Russie  blanche  et  de  l'Ukraine. 

Le  11  décembre  1919,  un  accord  a  été  conclu  entre  la  Pologne  et 
Petlioura.  agissant  au  nom  de  rLHcraine.  précisément  pour  assurer  la 
lutte  contre  le  boldierisme. 

D'ailleun.  inessieun,  la  reconnaissance  de  l'indépendance  de 
l'Ukraine,  nue  ie  réclame,  est  conforme  aux  principes  posés  par  la 
Gmfércace  de  la  paix,  elle  est  conforme  à  la  véritable  inVemréta»*on  du 
principe  des  nationalités. 

Le  principe  de^  ^ités  ne  consisle  pas  \  grouper  dam  on  seul 

el  inoMMe  pays  u-  ■■<  tion  de  petite  peuples  qui  entandcM  rtrter 

indépendante  et  qui  ne  veulef>t  pas  è^  dominés  par  l'un  d'entre  eut. 


it\  Voir  p  97.  le  dtveoum  de  M.  de  Monsiesn  Sénat. 


—  Il  - 

il  ccMÏsIe  &  UÏMcr  à  thatcm  de  ces  pay*.  i  ciiacun  6e  cet  pcupli. 
Ie«r  pleine  et  «oliice  ■linaniM.  VoiUà  k  véritable  itylicihpo  dk 
principe  des  natioMlilé».  (ApphaéiÊÊemttnb  è  évëe,  m  ccnCre  ef  «r 
^f l'ers  bcncs  à  gauche.) 

Si  on  r«veit  aium  appliqué  à  l'AllemacDe.  dom  auftom  U  Bavière, 
le  Wurtenbcrg.  le  Haoovie.  cl  hraucoiy  d'antres  pays  allemand»  ; 
noot  n'aonoos  pas  rAlli— ay  mùêém.  (/Vnnnwi  aipp^andoMMab 
am  Um  même»  fccmcs).  celle  Allema«Be  qni  poomil  dana  ravoûr  donotr 
la  main  an  colosse  russe  recooslilaé.  et  dam  un  certain  nombre  é'tmutt» 
léaiimr  la  menace  d'Erzberfer  :  «  Un  jour  «icnd^  oà  l'AlIcma^w 
oniftée.  alliée  à  la  Russie  uniftée,  pourra  attaquer  la  France  et  alors  '  >. 
mmcfae  sur  Paris  teia  sinfiéiiiaMal  plus  facile  qu'en  1914.  •  Mpp^ac> 
diMemewto  è  étoHe  eà  tm  cvért.) 

Nous  ne  pouvons  pas  reprocher  à  Erzberger.  ommlre  du  Rrich. 
d'avoir  Icmi  en  langafe,  mais  aons  avm».  nous,  le  devoir  d'en  tirer 
U  conclusimi.  de  garder  Tceil  ouvert  du  cAlé  de  l'Est,  de  mainlenir 
et  de  reniorcer.  ri  p-a<ibU.  ncHe  ptotection  contre  la  aeenace  i  laquelle 
nous  laisse  expos^^  l'unité  allemande  et.  «a  même  temps,  do  travail- 
ler à  faire  disparaître  tcus  les  cléments  mauvais  qui  compromettent 
l'avenir  de  la  Rumie  et  des  nationalité»  qui  l'entcurent.  Mpploadnar- 
tHcrh  d  iioHe  et  au  caUre.) 


L'Ukraine  est  antibolcheviste    :  elle  a  de  vives  sympathiet 
pour  la  France 

La  roooonaiisance  de  l'iadépcadance  de  la  répidiliquo  de  l'Ubaioe 
serait,  k  mon  avis,  un  service  «li^alc  lerxia  l  \*  causc  de  la  pat» 
tocialc  et  de  l'ordre  européeiu. 

J  avais  le  plauir,   il   y  a  quelk|iKr>  )uum   n  «  piu>i^ui«  rcytuv:^.  oc 

m'enuetenu  avec  un  excelleni  Français  qui  a  habité  la  Ruuie  sur  les 

t  qui  pendant  plu»  de  vingt  années  y  a  fait  de 

Il   me   montrait    ces  oopulatioos  de    l'Ukraine   '  '  mem    anii- 

i.l.l._.  — î'clles  sont  essentiellement  »,  •■  profonde» 

rre.  parce  qu'elles  ont  la  p  le  respect 

le  leun  votsiu  rno^uvttes,  qui  ne 
la  propriété  collective. 
e  pap  où  In  grande  proprt^t*^  dominait  beauroup  trop,   ie  le 

..i.  la  révtlution  rvme  a  mis  ectre  les  maiw  des  paysans  un? 

Itryre  part  des  lenes.  mais  ecvi-ci  ne  les  «tt  accepléai  qw  dam  U 
mesure  oà  ils  pouvais  las  cnhiver. 


Ei  uâMiBMal,  êmÙÊ  àt  èàmnaitm  de  l'Ukniae  aoM  d'éCtorA  tvHir 
élit  que  cet  payMUH  ae  demiaAwt  qu'aa*  choM  :  acquér.  >^ 

Mm  U  Ion  «  U  payaal  è  m*  léfitiiMa  prapnétAÏKi  el  oUmu  aiini 
on  titre  réfulier  <)e  propriété. 

Ce»  P9y»u»  louroenl  voloaùen  leun  refeidi  vert  la  Fraoce  loiataioe 
et  vou»  cflOBpveodrez  i'émottoo  du  bon  patriote  qui  ne  domail  o«  isfor- 
natiooft.  lonqu'il  pénétrait  dana  le»  fistilct  OMiiaoaa  pasrsanaet  ck 
rUkcaiae  et  qu'il  voyait  iet  vitagca  •'iHumiaer  et  lea  mtàm  ae  MkW. 
ûti  était  heureux  de  fraterwacr  avec  i»  Françai».  el  on  pouvail  kn 
OMOlrar  nir  Iet  umrs,  à  cÂté  dfe»  imafa»  wtligiwiiM.  dca  ioôciea,  ec 
nême  portrait  de  Napoléon  I''.  que  tam  eoUàfue  M.  Maunee  Banèa 
voua  disait  tout  à  l'heure  avoir  sa  place  daaa  de  uotubreun  fo>'en  dea 
p«y»  ihéaaiw. 

Ne  aout-ce  paa  U  de»  iudice»  certain»  que  noi»  bourenoo»,  dam 
rUkraiae,  uu  i^pui  séiieux  caMe  U  boUMviiutt,  appui  qui  accnllnii 
il  loiti&erait  siaguli^femeat  lea  aoyeus  de  réaiataiice  de  la  Pologae 
et  de  U  R'.uUMMMC  ?  {Tris  bien  /  1res  2>tcu  /  à  droite  el  ou  cenire.) 


L'Ukraine  eat  riche  et  prête  à  prendre  ••  part 
dea  dette»  de  la  Russie 

D'ailleurt.  ce  pays  est  riche.  Les  céréales  y  abondent,  l'indutliie 
»ucrière  y  est  largement  développée,  tl  compte  près  de  50  millions  d'ha- 
bitants. Eln  réclamant  son  indépendance,  tl  ne  prétend  pas  s'affratKhir 
de  la  part  qui  lui  incombe  dans  les  dettes  de  la  Russie  et  déclare  qu'il 
«u  pMndn  au  nwin»  30  p.  100  à  sa  chaîne  (0.  {Tri*  hiem  f  kèt  hkm  I 
aur  les  mêmes  fcuucs.) 

Je  ne  vois  donc  pas  pourquoi  nous  ne  tendrions  pas  la  main  h  <-- «^ 
qui  sont  disp'jaéf  I  venir  h  nom. 

Ce»  renseignements  m'ont  été  confirmés  par  un  officier  qui  a 
b;.tu  les  CHuainiens.  A  un  moment,  en  effet,  par  erreur,  on  a  1> 
centre  les  bandes  ukrainienne»,  qu'on  croyait  bolcheviste»,  des  troupe 
françaises.  Au  bout  de  quelques  jotr  ''est  heveusement  aperç  i 

qu'il  ne  s'agissait    nullement  de  b  nais  de  paysans    qt 

croyaient    léfendre  leur  pays.  Un  amiatice  a  été  ccnc^  ^' 

temîié  et  U  meilleure  camaraderie  d'armes  s*est  bien  w 
les  soldats  ukrainiens  et  les  officien  français,   dont  un  certain  nombre 
oui  sons'  ---'  '    '-^ngager  dans  tes  troupes  ukrainiennes. 


(M  Voir  p   3H.  le  discours  de  M.  de  Munrtc. 


-^  i)  - 

Il  y  a  (ioBC  b«Micaup  è  imte  Jaa»  ce  p«y»  d.  *»m  prêter  l'oMiUe 
Mi«  cAlooMÙe*  quM  ifyMii  cMilM  rUknnc  il  faal  •ntçèm  k  ■«■ 
qu'elle  nous  tend.  (Appiauémements  è  droite  et  ou  centre.) 

Il  n'y  •  pat  de  temps  â  petdbe  \  U  titualioa  actuelle  cU  pave.  Il 
r*t  urgent  de  ootts  défendre  contre  Tes  iê^  maftaioe»  et  le*  igjaifmnili 
perfides  des  homme»  qui  appellent  de  leun  vopux  el  prépaient  la  révo- 
luCioQ  aMsdiale.  Par  cette  défeaw.  c'c«  l'ialéftl  aatioasl  qse  nom 
eleadow  MMcvarder.  c'ot  U  Ftwaee  que  mam  voulow  pnM%ti  cm 
il  y  V»  de  sa  técurité.  de  m«  ■dépwwJMice  el  p««l-4be  même  un 
iour  êc  aa  vie.  {A ppiaadimiimeiéi  à  drôifr,  «a  centre  el  mt  èiven  ^ — - 
è  gauche.) 


SÉANCE   DU  27  MARS   1920 

M.  i)i   G*  ic- 

•Tt'*~*    '.tir   !:!  .  ri 

n-  ru»w  et  qui  ont  frveodiqae  leur 

..  .  lunpin. 

:té«  a  la  séance  du  27  mar»,  au  cours  de  U- 
>rs  qui  >uit,  les  ide.  • 


...   V.... .  AND-BANfiEL.  McMteun.  j'ai  dé^  —  '*»'-~nfw  d'Aller- 
der  à  cette  tr^Mne  la  qoeition  qot  m'y  amène  r.>  e.ic^re.  el 

ye  m'exave  d'y  ivremi  aprèf  qoe  m»  collèfues  MM.  b  Cichln 

Tanl  incidemment  fouettée  dam  leon  éloquenh  dSaeour*  ne  Mii». 

aprè*  bien  de*  Miilationi  décidé  i  la  reprendre,  c'eai  que  cstte  qiieilwn 
«rt.  à  mon  avis,  d'une  importance  capitale  tant  au  point  de  vue  de  la 
«olulion  du  problème  rame  qu'en  vue  de  U  défense  des  tnlérêls  français 
qui  pourraient  être  gravement  corapfomi»  par  l'activité  incessante  qii; 
rAllemagne  déploie  eo  Russie. 

M.  Bartkou.  lenaai  po«  acquis  qae  les  peuples  allogènes  avaient 
décidé  de  traiter  avec  U»  sovieto.  a  naru  sonliailw  ^nr  ne»  afiaMons 
de  rncme. 

M*u  ces  tiAciations  des  paupks  aUoginaa  avnc  las  soviet*  sont-ell<>. 
.iKv>!umcnt  cert^iacs  > 

r     «  le  MMii  en  partie,  peut-lbe.  Je  ne  cioi»  pas  qp'eUaa  le  smeni 
'  ' '-        ^       l'ailleurv.    M.    BartHcu   loMnéme    nous   ri 
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ctn»  «fipome  tle  M.  I«  présidait  du  coiLcil  à  une  quetlion  qui  lui 
étmt  poîée  au  wfàt  de  la  valeur  det  reoteigacoieirifl  qu'il  recevait  de 
Ri 


«  Aboodanunent  refueigné».  nout  le  toraiDes  :  exactenvnf  '^'•(«t 
aulie  chose.  » 

Le  KaMud  a  voulu  que.  le  soir  nême  de  l'inlerpellaiioa  de  M-  Bar» 
thou.  en  rentrant  ckes  moi.  j'ouniiae  le  journal  V Information  et  me» 
>euK  »e  lont  portés,  k  la  prcBMère  page,  tur  un  tntrdilet  qui  était 
intitulé  :  •<  L'oifenaive  bolchevirte  cooUe  la  Pologne.  ••  —  La  Pologne 
avait  été  citée  comme  eftsaseanl  des  tractation»  avec  !.i  RuMi?.  —  \'oici 
cd  cntrrnlet  : 

»   Londr:s.  25  mars.  —  Les  rens  cnnent  du  'ront 

polom.if    confirment    riirportar.ce  de  i  v>i,vii  ^chée    par    les 

bolcheviks...   n 

Suit  dans  la  dép^he  le  détail  des  armées  rouget  engagées  contre  U 
Pologne  et  le  conespondant  du  Times,  de  qui  ém  t     'tnform;.tt3ti, 

ajoute  : 

I'  Dans  l'opinion  des  cercles  militaires  de  l'Entente,  Taraiée  poh- 
nai)e  est  en  état  de  tenir  tête  à  la  poussée  bolchevi*te. 

Ce  nnatin  mfme.  on  pzuvai;  lire  dans  la  plupart  d'.%  jou  naux  1  i^  - 
matioQ  que  vcici  : 

«  L'offensive  cootimie  sur  tout  le  fron!  polonsi*.    Det  combats   \ 
outrance  cnt  eu  lieu  en  Podolie  et  en  Volhynie  pour  la  potaession  des 
voies  ferrées  et  des  principales  lignes  de  communie  ai  ion.  Les  tioupea 
polonais: s  se  maintiennent   sur  leun  ancienne»  positions  et  rcpouwfnt 
les  attaques    bolchevistes  avec  de  lourdes   pertes  poui    les   aaaailUnt« 
En  Podolie,  les  Polonais  ont  pasisé  à  une  vigoureuse  contre-ofler 
Désormais,  le»  Polonais  n  ont  rien  k  redoutci    ' 
rieur  de  l'offensive  que  les  bolcheviks  pour 
le  front  ukrainien.   » 

Il  y  a  quelques  jouri.  un  rei^seignement  An.i)r7ur  r'.nii  d^MOé  par  lei 
journaux  mi  sujet  de  la  Finlande.  Enfin  dans  un  rr-iage  ndrewé  de 
Bucarest  au  présideM  de  la  délégation  ubainiennr.  à  Paria,  «•  pou- 
vais lire  : 

•I  Lai  denuers  remetgnemenb   indir 
ukrainiennes  con»»p»fidée«  p«r  Omr' 
l'e^enaive  contre  Shmcrinka  e<  qu'un- 
hilev. 


îctW    riu  i;r- 

D-^rtie  des  tr< 

I  ii; 

.  ont  con 

■luii»-    j'.jiî 
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•   Le5  munittJos.   le»  caaom  «I  l'éq^ipcneDi  de  l'alaitiaB  Omelh- 
novitcK  vimneni  des  itocks  de  l'année  volonuirc  qui.  sur  U  me  droit?, 
se   trouv:   en  éut   de  pleine  déoocnpotilioo...    Pluùeun    déudieaien.i 
de  l'ar.-née  voloouire  ont  été  déuimét  par  noi  troupe*.  QuekinetHm 
ool  plua  «implcmenl  pMté  do  ooli«  cdté...  En  fiaénl,  les  bold)- 
en  Ukraine,  lienoenl  tealemenl  les  grandes  lignes  de  chemin  dr 
n'osant  pas  s'éloigner   d'elles,    ni   de   quelques  villes    qu'ils    prr 
pour  base  de  leurs  expéditions  annéss  contre  les  villages  daiu  le  i>i. 
d'obtenir  des  paysans  du  blé  et  du  fourrage.  » 


Ce  matin  même,  une  déoécke  de  Berne,  datée  du  26  mars, 
çait  l'entrée  des  troupes  ukninicancs  à  CXiessa  et  liimalait  deux  épi» 
sodés  importants  dans  la  lutte  contre  les  bolcheviks  :  l'acti  n  énergique 
du  conseil  national  de  Kicf.  soutenu  pi'  U  pspo'atioo.  cl  l'iaMinectix: 
des  paysam  des  gouvemenents  de  Poltava  c(  Ekateriooslav. 

Vous  voyez  donc  que.  soit  au  Nord,  en  Finlande,  soit  en  Pologne, 
•eil  en  Ukraine,  la  lutte  est  loin  d'être  terminée  entre  les  pays  allô 
gènes  et   les   soviets. 

Il  semble  dès  lors  que  la  situation  soit  moins  simple  et  rooim 
qu;  ne  1:  disait  M.  Barthou  et  que  nous  ayons  le  droit  de  ren\...,rv  . 
tous  un  j^u:  quelque  peu  différent. 

N'  ^  rapproche  ou  non.  que  la  giierre  te  prolonge 

ou  u_: 'ires  de  l'ancien  empire  russe,  cela  no  chanaera 

rien  i  la  oor'  «rvations  qo:  je  demande  à  la  C 


IVV  et  -W-   tttAii.  c^t.'-.iissan» 

la  {ApplaoiiisaTmcnis    è 
Jroile.) 

Nout  '.»>   M-   ™n,„  .,"'     •           "i'   ^"  ■  e**f  perspective  de 

paix   comm-  un  moyen  de  pou  suivre  ri  -ni   leur  propagande 
en  Europe. 


Comm«>nt  lf>t  Snvirts  se  propoient  d'exploiter  leur  victoire 

Jcv...  '        ' 

lignes  (1 

reau  de  propagande  matim  unisle  liao- 

(ais  et  intcnwlioittl  de  Cau:..  . 

n   11  faut  considéfcr  la  décision  p-       .  ^''  "^ 

prencke  les  relations  commerciales  avec  Us  soviets  comm 
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de  pHBÙèae  âaportaaoe.  ea  ce  <|W  concerne  U  prapageede  févoiutioeMtrc 


•<  Le  souTera^tnefll  àcâ  Murieti.  qui  prévoyait  dcfiuis  aa«e2  lonftlenpg 
cette  Tidoire  dipîomat!  !«  de  1*  gr»r<î  ^1- 

nire  det   aiméet  roOK'  nl^      a   pm  n 

c<Ntte<]Qence. 

M  Un  plan  de  travail  de  propagande  a  cie  ciadh.  ci,  ocs  que  de» 
lelaliom  normales  tueront  reprîtes  avec  les  natiow  d' Europe  cocore  ao« 
la  coupe  de»  gcuvememenU  de  l'Entente,  le  gouvernement  de  Moscou 
•en  ea  wraf  r  de  «bvieatiooMr  cl  d'aid»  l'oigaMulina  de  looto  acdco 
pomanl  téeUesKiit  «Hitenir  le  ptcgr«Mae  actteaMBl  poaé  par  les  dn«t» 
ooBgvè»  de  la  Hoùièae  lolenMtMMale. 

«  De»  la  rf-ention  de  crt*r  ru'iffBtfrwraTi-m  (qui  doit  relier  «eorète^. 
il  sera  agents  «péci^vx  qoi  dc- 

vTOfll  as-iv..^.   ."*  l'.-K-^ii '»•'"«-  i»-.-.!^.;..  i......  c  cl  au&queU  '-'  m  a*.^.  i. 

nancen  aerrtit   fournis    le  plus  rapidement    peaafete. 
pourra  se  faire,  sous  le  couvert  d'entreprises  conunefnates 
I.) 


M.  Charles  BernaRd.  Ce  sont  de  j  Ji»  pcitoonages. 

M.  OE  CaîLHARD-BaNŒL.  T  jt     *  -nMnent.  un  à- 
a  ;ippoTté  un  téir?igi)age  en  1«  réafhé  el  d' 

srcjen   collègue   qui   rcpr^snlc  aaiwirtHiui  la   Fr.^w 
hiaye.   M.  Charles  Benoisl.    noD«i   dirait  en 
Amsterdam  tout  paiticuUèreinent   ^v>;^,.r   .'i,  ^„. 

listes  corme  le  ce^îre  de  la  r  en  Elu' 

les  diamants  a'avaieni  jamais  c(c  jck. 
OMTcbc  de  la  Hollaode.   Je  n'ai  pas  Vx 
les  diamants,  c'est  de  Targent  et  mieux  que  de  1*a*gef^t. 


La  vrjye   politique    a  auivre    vis-a  vis  dea  paya  allogèoet 

■Je  Mis  dose  aboidcr  la  question  qui  t  lic  nooo  uHeipella- 

tioa.  sans  me  peéocoip^.  je  le  répète,  de  ^ .i  u  guene  va  cofuimier 

en  RuBsie  ou  si  U  pais  est  prockaioe.  Je  demaadetai  à  M.  le  pté»ideiu 
du  Conseil  quelle  politique  il  se  propose  6e  j.t 

allofèoes  et.  en  m£me  temps,  j'indiquerai  U  -^ 

tvie  ponnifoe. 
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Si  t»  ■■tirrtw  «t-Nqwà^ri  Midi,  i  ipwyeii  dm  pcoplm.  divm  pu 
l'éleaAie  de  lem  kiiloiw  ci  les  pcopcctiva  de  keor 
poHbqH».  ott»  qw.  le»  ow  et  Im  aalie».  obc  imé  im  rôle 
dv»  10»  U»  (vétmmnm  de  ces  dennites  w^  i.  qui  de  ce  bit  cal 
rendu  de  grand»  service*  aux  allié»,  el  qui.  aufCNMriMa.  te  imCwIwÉj 
ce0(anBâMat  mu  «lipulatioat  du  liailé  de  pais,  du  dnit  d«i  peai^:t 
k  diapotcT  liLmueal  d'eus'oèmei.  lia  ool  procUaé  lew  iadépeadaace 
ei  pour  la  cocM?rv«r.  iU  en  «ollicileM  U  »ecoMiaina«ce  par  Ica  allt^ 

El  alors  que  l'Anglctcrve  «t  l'Italie  u'igoctctâ  paa  oea  pay». 

ooii  0»   v}»-à>vk  de   rartiÎM  d'tntw  cmx.  «t  mtee  «•  taco 

d' <v  iiIi;^i«-mAni  M^aftcattves.  une  politique  de  téKrre  outrée. 

Au  ifidp.  rF«tiiouit    U  LmoMe.  la  Lithuanie. 

gcograpni.iur  dit  leur  extrême  impart aaco  :  U  LiibuaM* 

-  Mot  le  couloir  (^e  coommaication  de  l'Europe  occidcv 

talc.  de  1  Allemagne,  «-.ce  la  Russie.  Si  la  Pologne  est  fermée  dam  us« 

c—  !iiri*-  ;      iirc  à  l'AUcmagtK.   il  csl  probable  que  celle-ci  fera  tojs 

ur  te  diriger  néaamoim  vcr«  U  Rumie  qu'elle  a  la  pié- 

'  '  '     ^Manc  qui  l'oftre  à  elle  e**    *•* 

Cts  pa>-«  focmeol  lae  bairi^i 
pOM;  >u*temeat  i  la  réaiwalioo  du  rfve  allcmawl  de  col— iiahon  ruuc, 
'*vr  ou'à  iraiBlea  rvpnaea  noua  avom  ru  rappelé  par  k«  '  ommn 
-rgfT.  Ludendorf  et  tant  d*aulre«.  Or,  le  «MSMge  ^le  ces 
.  ...i*  |itjurT«itia  livrer  i  l'Allanagnc  il»  uyr'  • — '  -i'-"-"^  ^  î*  ]vn 
refuser. 

I  \cot  paa  vcK  rAUcr*  n  ^rf»  !•« 

.«M;.  iTi  rhi\«*nt    «irc^Mycii  ni-    el   Ici 

<  UN**nir   àe    Kur  r»ccuj)Micn  .■'w  r 

lunglampa. 

j'ai   ii    ir   t  rnoigiuge  d'un  de  au»   tcprèMnlanto  à  i  sitsaficr  qui. 
daaui  UDo  note  ttkcnic  à  un  ccrw^poodaol.  di»ait  ; 

<.   I /artitiK^/-  M^.>n4^«>   iinmi"  i    «ott  \L}-4'vi»  de«  Ruuêt  anltbolche* 
vui  rwKfcr*"  J'uoe 

isv   '  oivTCTice.  vyn  a  »oi«t»-  que  Deoiaaw   ùt^tih  iMiciuiAt 

lea  >n  •  abowleiuié  à  leur  tiliNlioo  criliqw  le»  Lwtmw, 

BBaiiiii"  t*mi  âcrmonl.  El  quami.  awc  une  adm:t«Me  ruIàUr 
ekataé  hrr^  <)«-  leur*  frontièrea  le«  troupe»  allemandes,  auiqir 
tente  ^t  .inte  k  imposer  ta  volonté,  oo  le»  laiaae  aux  pnMi 

aver  >  '-Mvtet.  »ana  leur  apporter  aucun  atcoun  effectif,  i 

\    ._      .^  U  prcwvo.  ^portée  par  Ml  bommn  qm  habile  cca  réviona. 
qnn  ce»  pay*  ont  reruk  U  Mrvin  qn'e»  allandMl  d'mm. 
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M.  CWanaeeM  boim  l'a  dit  i  c«lte  tnboM.  lonqu'il  nom  parUk 
d«  la  poliliqtte  ckt  fils  de  fer  bubelés  et  qa'il  éBamérah  le»  «Âcctifa 
6m  aimée»  de  l'Cilhooie,  de  la  Lilbuanie  et  de  la  Letlooie  ooame  devâni 
cofi*titu*r  la  barrière  contre  la  pénétration  dn  bolckevisme  dan»  le» 
réfiom  de  l'Occident. 

M.  1."  préaident   du    conseil    lui-mcme    paraît    s'être    approprié    ces 
parole»  de  M.  Clemenceau,  puisqu'il  a  d^rlarr    il  v  ;t  ourldUM  moi* 
que  cette  politique  était  encore  la  siemK^ 

Et  maimeoant  cea  pays  qui  nous  ont  rendu  ce»  ser\tcci.  qi. 
battu  pendant  longteny»  ont  cru  pouvoir,  à  bout  de  forces.  ri>>  <  .•  >    irs 
pourparlers  avec  leurs  ennetnis  qui  les  pressaient  de  toutes  parts.  E^t-ce 
une  raison  pour  nous  de  le»  lamer  livr.'-«  »  «i»  mZ-rr^/-»    ^.i.r^  „r,  vn^H 
poor  les  abandoiraer  ? 

C  us  k  leu'  Ht  na- 

tion.i    ■  '"Tient    et    ■  '  .■r.ir.    cf 

qu'ils   redoutent    surtout,    les    provinces    d'un  grand  empire    arti'^i 

«nt   vn'fé    ^   Pareil  abandon   constituerait   de  notre  part   une   a- 
imiigDe  de  la  FrarKe  et  équivaudrait  à  la  méconnaissance  du  p- 
posé  par   le  trai'r  de  paix   relativement  au  droit   des  peuples   de   du- 
poaer  librentent  d'eux-mêmes. 

Nous  voici,  en  effet,  en  présence  de  situations  qui  appellent  l'appli- 
cation juste  et  raisonnable  du  pr  l-»  nationalités.  Ce  t        '       -.<• 
consiste  pas  à  ffroim»r.   now  U  fr«rn  n^1i««^nt  ét.^- 
une  foute  dr 
\  assurer  et    i 
menh  è  êroHe  et  au  centre.) 

La  politique  à  laquelle  je  vous  co  i 

à  donner  \  ces  p%ys  ni^  pas  une  ai>!  \\ 

pw  la  reconnaissaïKe  de  leur  autonomie,   est  t  ccinformc  aux 

iiJMto  de  la  France.  Elle  nous  ntettrait  en  m;  -,;itenir  de  *éririii 

■viBlifca  économiques,   analogues  à   ceux   consentis  déji   à   1'  /" 
terre  et  à  l'Italie  et  dont  nous  sommes  exclus  parce  que  nous  n  «vm* 
p3t  imité  l'attitude  de  no»  alliés,  qui  leur  a  valu  ces  avantage». 

Ainsi.    rAngletene   est  cstrCnenent  populaire  en  Li'.huanie.    parce 
qu'elle  a  reconmi  son  indépendance  «t  noué  avec  elle  des  relations 
J'ai  sous  lea  yeux  tme  lettre  qui  n'a  été  adressée  par  un  Lithmiûen 
ndable  d  dool  ie  voo»  demande  la  permission  de  vous  cite^^  quelques 
UfM»  : 

*  L  AnflctaTe.   dk>n.    forte  de  sa   connaiaaaBce   du  caractère   de» 
pt^Je»  BoidiqMi.  notifia  la  prarotèv»  I»  feeooMimBee  de  l'iTtdApen 
danec  de  fait  au  fasveraemfinl  litbuaniMi    R/«i1tat    •  #Tf>1a»ian  d'en' 


—  19  - 

ihcwiii— nr  et  de  ^t^Ùtuàt  à  Kovao.  capitale  çnmaom  de  mtts  pmy. 
foule  énorme  devant  la  mutioo  britannique  et  refroidaMacot  iffw^w 
.\  l'éganl  de  la  Frarxf.  Dcpoia  le  jour  de  la  notiftcatiaii.  la  papnlanté 
des  /Xnglais  grandit  d'heure  en  heure. 

'  Leur  influence  éccMoiqne.  loalemia  par  l'initiBtive  privée  «t 
nirtout  par  la  «  Otemical  and  Meul  Bank  ».  ett  aaio«d*lMti  toule- 
puttMole.  Des  conirata  k  très  loncne  ét^émncr  vont  Liiailfll  Htc  conzlia» 
entre  le»  gourefneoMnls  britaaniqae  et  IjKnanicn  louchant  le  lis.  U 
boit  .et  les  céréala.  Il  eM  JnaAniwMe  que  la  France,  notre  chire 
France,  la  France  chrétienne,  mystique  et  cheraleiesqne.  la  protectrioa 
des  opprimés  sous  l'ancien  lécime  et  le  nsnvnau.  car  c'est  U  son  ca- 
ractère étemel,  il  ett  inadmimibU  que  noire  iamoild!?  France  ne  par- 
ticipe pas  dans  U  plus  lacée  mesure,  aux  cSèés  de  ses  alliés  et  dn 
nôtres,  au  développement  économique  et  politique  de  notre  pays 

f  Un  >ejl  geste,  un  seol  mot  et  toute  la  Lithuanie  élèirera  U  «u>> 
d«n«  une  acclamation  unique.   » 

les  sentiments  que  nous  rencontrerom  en  Lithuanie.  Les  rda- 
ir^iiT-  <ivec  c«  peuple  seraient  d'autant  plus  intéreu^^nt ri  pour  non»  qu  il 
pourrait  nous  fournir  des  matières  de  premiète  importance,  des  cé- 
réale», surtout  du  lin,  do  bois-  Des  marchés  ont  été  passés  avec  l'An 
letene.  mais  ce  ne  sont  f»<  «worc  des  marchés  à  lonff  terme  :  ceu-;-a 
•  '  prépareii  et  une  politiqi;'  .fillance  pour  le  jeune  Etat  lithua- 
nien nous  permettrait  d'y    ;  ,.^r.   pour  le  plus  grand   av.^ntwr  êe 

notre  vie    6<-<'">fT»i«jur     I    l'»'i^    au^â    a  un  riprésentant 
Lit''  imi»  6e  là-bai  attendent  toujours  celui  de  m  r    in- 

i>i«ndrai  pas.  messieurs,  en  vous  disant  que  nous  avons 
reçu  a  mamtes  rcpriaei.  à  la  coonimion  daa  affaires  extérieure»,  la 
doléances  d'un  i^aad  nombre  de  nos  compatriotes  qui  sont  allés  dana 
ces  pays,  issus  du  déme-nbrrment  de  l'empire  niaae.  et  tous  nous  di- 
saient :  «  C'est  lamentable  !  Les  autres  pays  sont  représenté*  ^' 
nôtre  ne  Test  pas.  '* 

Nous  devrions  être  orésents  partout  et.  malhcureuMnaal.  nous  ne 
le  »ommr«  proque  nulle  part.  {Tth  bien  '  hh  fctoi  /  è  droife.)  M. 
le  présidât  de  la  sous-commission  des  affar'n  rut<ei  est  U.  qui  pourra 
vous  confirTner  que  tous  ceut  qttr  n'nt«  .ivont  enternius  nous  ont  exprimé 
le  désir  que  la  France  fût  pré«rn!<?  dAn«  t-u<  ces  pays  par  ses  JIUbmIW 
officiels.  {ApolauéisicmaU»  aa  centre  et  è  JroHe.) 

Il  eat  urgent  de  reconnaître  l'Ukraine 

Ce  que  j'ai  dit  de»  provincci  baltiquc*.  je  l'ai  dit  dé|i  et  je  le  répéterai 
au  sujet  de  l'Ukraine.  J'ai  demandé,  il  y  a  près  de  deux  mois,  la  re- 
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<fe  J'Uknuoe  comme  Ltat  muepondMit   .   )«   ta  <ienMD<Sc 
•ttiegirf'hm. 

J'avmie  ne  pw  fiMHurnAi*  U  léierre  du  fourcnwmeot  i 
et   ye  m'élonne  qu'il  ne  MMme  pas  roecmioa  d'éteadra  et 
par  ce  moyen  ootie  inflaence  daa»  ce  pejrt  eè  l'on  ne  den: 
nou»  Accueillir.  J'en  tuU  d'autant  plw  MMpri»  <|ue  dcpuia  \ang\rr  • 
monsieur  le  président  du  coweâ.   dm  avis  favorablm  ï   la  r«eonr»4t- 
naoce  de  l'Uknioe  penriemieat  à  v«a  ienriem.  émanant  de  pen< 
Munira blcment  placées  pour  bwn  cemullK  ta  •ilu<itioa.  p^rfoi*  A^ 
agents  noue 

j'ai  U  un  certain  nombre  de  ces  notes,   i^n  vui<  >  um:,   «-^ 
Prtlh  en  mai  I')I9  ^uw  un  de  nos  corse ipondawts.  et  d'autsr' 
Irrtf'ante  que  -^mrment  sympaliNqoe  a 

ntrtu     [^  cr-r.  par  faire  inmaimier  - 

Ukrainiens  ne  sent  pm  paiticulièrement   francophiles,   ils  ne  sont 
non  plu»  francophobes   ' .   Et  aprfs  avoir  intislé  sur  l'imporf  *' "- 
y  aurait  à  reprendre  les  relations  avec  l'Ukraine,  il  aioute  u  i« 
le  temps  prrJu  et  les  amertumes  qu'ont  provoquées  les  anei. 
tains  agent»  français.mal^Té  les  progrès  des  b'>lckrvist«s.  peu: 
encore  pc&<iS]e  d'eiercoc  en  Ukraine  une  action  utile  ».  Ei 

les  condition}  de  cette  action  :  u  Reconaaiire.  du  moins  en  

dépendance  de  l'Ukraine,  et  lainer  entendre  que  m  l'on  ne  peut  oon» 
('  '  '      <-  républiqi'  '    '  on  recoonaitta  l'Ukraine 

/m  eovo>i  -n   Ukraine  un:   raus^ou 

iraoçaise  militaire  et  civile.   ,> 

l'ai  une  autie  note  plus  lécente,  de  leptembce  1919  : 

•   Il  n'est  pKi»  pwsîble,  dit  l'auteur  Je  'i  n-Tte.  J'i^rw:^rer  1c»  natw 
nalités  qui  veulent  vivre,   jouir  de  U  ' 
...Li. —   ^.\.  |j  despotisme.  Or  -' 

'  a\er  r«oos  de»  a* 
blicam  i>l   aussi  ancien  que  leur  vie   aatiuiujc   cl   plonge    ;.c.   r^ir.^ 
lew  hirtoire.  h 


El  pemteit#7-iT!oi  d'évcqwt  ici  tm  souvenir  liuéraiie.  cher  k  bon 
nombre   ^  ^s.    en   rappelmt  que   c'est  prdctsémeot   l'indépeu- 

daiKe  de  .    -    _: nur  Paut  O/touIm*»  a   rJunlnr  riant  1.»   b?llf  tuoétJlC 

de  VUthtan.  (/4r 

J  ai  une  tiotc  plui  recenie  encore,  au  4  ]«n\icr  i"^.v>,  proveniiot  a  un 
de  nos  agents  de  Roumanie  : 

'  Petlioura  est  à  Varsovie  oà  il  est  hien  accueilli.  Il  viem  de  cona- 
tihmr  mi  giii»rin— iiil  iifcirfmm  qu'il  a  l'imentian  de  Irmsférei  à 
Kamenels  oà  lotte  4n  dbmMMi  de  l'Ubaine 
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lui  ftc  rsftiin'^^nT  âe*  hamÀe»  ^''—uigCi  em  iWeiidÉI  l'année  lifùiièRl 
ooo  are.  Alora  V«r««vi«  pumcrm  «tfhèfCfBcal  la  nurm 

i   i  •.  .o.-u.v   Jtfomuik  par   l'e-iiatence  cTim   Etat  «upprimaiit 

OB  dnurrrux  voiiinafe.   a 

!t  ceU  »'ol  féalW.  P'^  Jl 

•   i^  ion  année  et  toutes  ^^^    '^..^^  .    .   la 

Fr»r. 

kjohn,  ic  tieu  à  évoquer  le  téwiJBMge  de  M.  le  fènéca  H. 

qae  M.   le  ptétklat  dv  cwml  •  aUhyrité  i  veatr  ééçyy^  \t 

coauniMion  des  affaire»  esiérieuRS.  Om»  me  «éanoe  <)r  ni 

lie  tiur<     <^   r^'-:  •    '    '*ndu  cocopte  des  ob»enratiocu  qi.  ci 

pendant  ^  q/aW  •  passés  à  Varsovie,   il  -i 

rougtoe  pour  se  raodrc  à  Varwie.  cir<i  ciracict^ 

cadtt  de»  oîE^'icii.  aUcnMods  défcUcai  ^lailleincat 

bien   reprendre   btenlôt  la  Pologne   et    comidéraieal 

tUnt    «lur    Ucs    on'visotremrnl    aflacK«/ff    Je    I  AIic- 

mat'' 

A     •  ■    gcnrr.ii    .■vll^^'^^^    4   rr^u   commun»»- 11  i'jh  t 

d  un  rv  loportant   qu'il   n'a   pas  nooimé   et   k  qpi    .  ^ 

~  -«lin  de  pr<épai 

Voi(i    q.  ie 

tiori 

Le  II  ié)ouer  r  *' 

d'oppo*  '^'e  W  t« 

que  la  V  i-«  geitnanophtle.  qoek  que  soteoi  cmn 

par  qui   ■■  •■^ 

Ft  il   ir^u  '  •    l««  relalioM  ea«liil«i  qpM  •tÊêktA 

^taMi^  ''Tittr  cincaer»  et  scUljt»  Irvaçak  et  ok^aimem.  d«i»«  de*  obac»> 
v»t?nnt   -Tj»»   je 


liens  sont  antitsatalcs  ' 

>nl  de  ir^  bons  toldats.  dciucv.\ 
•l'i  ut;,;i  lie  leur  pays,  contre  Km  HfiMw^ 
Il  faut  %e  Kâter  «le  reeomWlbt»  '  •'•<  l'aid-T.   io?  rmwàre  les 

1>.  n 

armée  rc».  rv  tutrv^t^   ?«i' 

Vou»   «1*'  "r«.    ^  *<îMt   !  •  nKserv»» 

tiom.   <|or   '  «-tir  •   déik   coflifur  ^   é^ 

eKa««r«  .<V».|«Ma.    ...     _   -«toat  bianlâl  ■'  .  ««i/  pa« 

qur  -iMSM  atîeMl  wiitanMa  et  alot  ■^—  fvcv  Vett  ^M  ttii  HH' 
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rêt  —  ib  PO»  pcocuraroat  uœ  (ouU  de  denrée*  et  êe  nalàhtt  pf«- 
miiici  dont  noi»  «vom  un  betoin  urgent  :  céréale»,  bétail,  laine,  peaux, 
•ucM  cl  bien  é'wtam  diOMft. 

Le  génénl  Maaienet  ajoutait  :  ti  Lea  Polonatt.  pour  fortiâcr  lear 
rétiatance.  pam  asMire»  l'arriàM  de  leur  armée,  ont  besoin  de 
l'Ukram?.  u 

Pour  se  remire  cctnpie  de  la  justeMe  de  celte  observation,  il  suffit 
de  regarder  la  carte.  On  verra  que  c'est  par  le  Sud  que  les  Polonais 
poivnieal  être  pri»  à  revert,  et  counaient  de  grand»  ritqucs.  alors 
que  leur  armée  serai  victorieuse  à  l'avant 


L*Ukraine    attaquée   successivement   par  les    Allemanda, 
lea  bolchevistea  et    les  volontaires  de  Denikine 

Il  est  d'ailleurs  vraiment  singulier  que  tout  le  monde  ai!  voulu  s'em- 
parer de  l'Ukraine  et  qu:  nou^.  nous  hcsition»  à  prendre  la  main  qu'elle 
nous  tend. 

Que   tout    le   monde   ait    voulu   s'emparer    de   l'Uk'aine.   c'est    une 
vérité  inco.ntestable.   Hji   1916,  ce  sont  les  Allemands  qui  y  sont  vrnu> 
et  s'y  sont  installés,  parce  qu'ils  la  considéraient  comme  leur  «   m  . 
sin  d'alimeatetioo   »;  c'est  ]•  <>  servaient.  Les  L'krai 

nien»  le*  ont  chawés.  Ils  se  .  "ii*  r-^ntrr  rur  •  ^>  f^'  •'l 

à  4()  ]i  sont  i' 

dant  Uu.  .^v.   ..V  vontre  Us  cj..-...^^.».  . .  ;.    i.v-v..  . ... , -       ■  ■ 

époque,    un   ccocours  'indirect,    mais   qui   est    loin   de  nous  avoir   été 
matile.  (/4pp/au</fssemen/s.) 

Une  (ou  les  Allemands  chasaés.  ce  sont  les  bolcKevistcs  qui  sont 
amvés.  Les  UkrairtietA  dé«à  fatigués  par  leurs  lul'cs  contre  les  Alle- 
BMUids.  ont  cependant  repris  les  armes.  Et  ils  avaient  repoussé  ce  nou- 
vel adversaire,  lorsque  Denrkine  abaïKlonnanl  m  marche  vers  Moscou 
est  venu  «e  retourner  contre  eux 

Epuisés  par  ces  luttes  successives  t  nirr  le-  Allemand»,  con'r^  '— 
bolckevisles  et  contre  l'armée  des  volontaires  de  Denikine.  lei  l 
Mens,  hoffs  de  combat,  ont  plié,  mai»  ils  ne  se  sont  pas  découragés  pour 
caU.  Apiès  avoir  dû  céder  devant  la  force,  ils  se  ressaisissent  et  com- 
nCBCcnl  à  repreadre  le  cbemin  de  la  victoire  :  déjà,  dans  plusieurs 
lie  ont!  es.  iU  ont  battu  les  botckevistes.  11»  chercbent  k  recouvrer 
loor  pa3rs.  cl.  par  coméqueot.  il  y  a  urgence  à  leur  prêter  le  concours 
■oral  qu'ils  aUaadcal  de  uous.  «n  reconnaissant  l'indépendaïKe  de  lew 
pajrs  «I  en  leur  mnnymi  ces  aûssioos.  civile  et  militaire,  qu'il»  setoal 
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hemrvx  d'accueillir,  im  «^Isneols.  duMHmre*.  — nitioiii.  médicament», 
«te  .  qu'ils  «ollicrteiil  et  qui  loir  icrool  d'un  grand  «ecoun. 


laterrention  de  M.  PERROLXAZ  :   l'influence  française 

rn    Ukraine 

M.  Lotis  Pekrollaz.  \  oulez-\bus.  mon  cher  collègue,  mé  pcr> 
mettre  une  observation   > 

M.   DE  GaLHARD-BancEL.  Très  volontien. 

M.  Louis  Pismiollaz.  V'o»  veaec  de  din  que  l'Ubaine  était  un 
ptyt  inlérewant  pour  nous.  França»  :  il  l'etl.  en  effet,  particulièrement, 
ooa  seulement  en  raison  de  ses  ressources  matérielles,  car  c'est  le  pays 
dn  blé.  du  sucre  et  du  pétrole,  anik  aasw  el  sortoni.  pw  «e  certaine 
parcBlé  laarale  avec  la  Fnace.  Il  jr  a  na  fossé  entre  l'inie  ukrainienne 
cl  rime  OKMOOvile  :  dans  ta  liitéialuie  nbaiaienne.  il  y  a  de  la  douceur 
et.  Mirtout.  le  sentiment  de  U  liberlé. 

j'  :      "  Attention  sur  le  fait  que  ce  pa>s  ai  plein  de  sou\c 

nin  V   3   longtemps  qu'une  ville,  fameuse  depuu.   a  été 

'rançais  de  Ribas.  construite  par  l'ingénieur  fran- 
,^..  uitcut.  embellie  par  ce  grand  Françai*  «uî  «\u>- 

pelle  \r  lieu,  et  qui.  en  1618.  grice  à  scn  am 

^  '  \ar<ifr    i   ,    ;ut   appelé,   en   France,    le  premier  libérateur  au 

C'est  pour  cela  que  ie  prends  l'iotliative  de  demander,   non 
ment  k  M.  le  président  du  Gmseit  —  je  sais  qu'il  n'aime  pas  ^  ».. 
miscer  dans   ta  politique  ialérieure  des  autres  pa>s  —  mais  auni   à 
$re  de  l'Iastructioa  publique,   de  répandre  dm  ce  pays 
'tnçatse.    N'ouï   nf  le  crions  pas   sur   les   taès    :    mais   la 
use  est  U7  de  bon  aloi.  faite  d'intelligence  «t  de 

''  n  •>-  <'    ..     ,...:„ut  et  nous  louhailom  que  le  Gouverue- 
k  répandre  cette  culture,  non  «eulemeat  cbe< 
i'-^  r>agne.  l'Italie,  mais  aussi  dam  les  pays  oouveani 

do  -  comme  dans  le*  pays  balkaniques  et  dan»  I? 

mr-  (Très  bien  f  Très  bien  f) 

le  voeu  que  l'on  fasse  quelque  chose  en  ce  i«m  du  v^ak: 

:   ce  pavs  a  souffert,   il  souffre  encore,   et  si.   dam  des 

"'<».  quelquefois,   qu*-   '  '  P 

France  n'est  pa<  ■»- 

plauJfiiemenis.) 
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L*Ukraifi«  p«ut  nous  fournir  des  cerealet.  du  sucre,  etc. 

M  «t  GAlUiARD-BANi-U..  Je  remercie  M,  PenolUz  du  t  jncoiu» 
qu  il   M*ni  d'apporter  à  U  thèse  que  j'ai  rhonoear  de  toulcntr. 

j'aivêle  ma  ebiCnratiocM  mt  ce  point,  et  je  demande  imImimiibiM  à 
M.  le  président  du  Con»eil  de  iaiie  tout  le  pOMÏble  afin  d'oUeoir  de 
i'Ukfame  les  cété«les  qu'elle  poMède  encore. 

Des  témoin»  ont  décUré  à  la  sous-coomisaion  des  affaires  ruâtes  que 
la  récolte  des  céréales  avait  été,  ces  deux  demi^rr^  nnnécs,  surtout 
l'aimée  dernière,  exlrêmeroeat  abondante,  que  la  r  ^rlie  de  ce» 

récolte:  est  encore  disponible  chez  les  paysan»  «ic  .  ^  «.  .me  et  que 
nou»  n'aurions  qu'à  nous  entendre  avec  ce  pays  pour  que  celte  récolte 
Hà  MMe  k  BOlrt  disposition.  Notez  qu'au  Keu  de  pOTdbe  sor  le  chtfige. 
ao«M.y  gagnerions  :  et  ce  serait  certes  un  réaeltat  de  pfesaière  irapor* 


Ce  n'eal  pe»  tcMUoer^  do  blé.  nais  do  suc.e.  de»  peauz.  toute  c*- 
pèce  d'objel».  san»  parler  de»  richesse»  minières,  que  nous  pourrioa» 
tÊvmm  en  Ulusine.  mais  à  ooe  oooditioe.  c'e»t  que  no«s  lecoanalttouft 
son  indépendance 

«<  Attirez  l'attenrion  sur  le  fait  —  e»(-il  dit,  par  le  représentant  de 
rUbaine  à  F  ciuu  une  note  envoyée  à  Paris  —  ■'" 

lenlioa  sur  le  .    ^n  ne  peut  faire  d'«xportaiion  que  dr 

seule  et  qtie  si  on  ne  nous  reconnaît  pas.  nous  n'autoriserotts  aucune 
exportation.    » 

J'insiste  donc,  monsieur  le  président  du  Conseil,  pour  que  vou^ 
délétia  sux  sollicitation»  que  je  vous  adresse  et  qui  sont  appu]F^e» 
vous  le  voyez,  par  de»  autocité»  considérât)'  :  .    <'  M.  |«  géné- 

ral Massenet.  Je  n'ai  pas  nommé  le»  «ut:  >  t  ai  cit^  le» 

témoignage»  :  mai»  elles  méritent  également  toute  couidécation. 

J'ajoute  qu'il  est  urgent  d'agir.  En  effet,  les  Allemands,  qui  oni 
per4|i  l'Ukraine  en  1916.  espèrent  la  reconquérir,  siaoo  par  Us  armes, 
du  moins  par  leurs  inbitne». 

Ils  méditeni  je  ne  sais  quelle  proclamation  de  déchéance  de  Priliour* 
pour  lui  substituer  un  hoenme  à  eux.  qui  fera  ce  qn's  fait  Sltoropadslu 
«I  1916.  Celui«ci,  à  ce  momam,  a  servi  les  intérêts  allemands  contre 
tes  intérêts  français  :  no»  yeux,  alors,  aont  reatés  fermés,  nous  n'avons 
pas  d  «cerné  le  jeu  qui  se  iouail  devant  nou»  et  nou*  en  avon»  criielle- 
menl   aoufler*. 

A  pré»enl.  nou»  tommes  prévenus.  Le»  Atlemand»  ont  annoncé  lrur% 
hienlioQ».  J*ai  là  de»  ckations.  Je  m'abstiens  de  vous  le»  lire  p->ur 
ne  pas  aTlooger  ce  débet.  Mas  H  est  incontestable  que  les  Allemands 
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«e  ptipanai.  par  lenn  inlhgim.  i  provoqiMr  la  déchéMca  <k  PcCliowa. 
qui  eti  auMÎ  populaire  panni  te*  coopatrioCea  qa'ii  cM  bica  dMpoaé 
pour  la  France. 

C'est  pooMiuoi  l'iiMMla  «noove  pour  ^pw  M.  W  préakknt  «k  CosMil 
ne  tarde  pas  k  rMOMMltoe  rUbame,  aa  oan  da  GoavcnMOMal  in»- 
ça».  et  à  lui  dooMT  aâMi  le  oeacota  SMnl  qa'eUe  attecd  d?   -.^■^ 
(/lpp/auJ>Mnwc»li.) 

je  «aji  que  vom  av«K  des  prAoceopaim»  à  cmm  de  b  RuMe.  ur 
la  grande  RiHiie.  Dieu  me  garde  de  voaiaér  opédire  de  la  Rania  I 
Mime  après  loas  tes  malkctn.  après  l'abandon  de  noire  cause  è  vm 
moment  des  plut  graves  de  notre  histoire,  nous  ae  devons  pa^  oéblie: 
c,ue.  pendant  les  piemièf«i  aaeéss  de  la  guêtre,  elle  noas  a  icnda  u^ 
grand,  un  immense  aerrioa.  Mais  ce  aarvice.  qui  nous  Ta  reoda  7  C'est 
It  peuple  ruMe.  Le  tzar  !  Vota  ccaniiiigi  le  touvememeat  da  tzar. 
^'oui  coanaitaez  la  fin  doolooreuse  de  ce(  infottuaé  nmnaïqpw.  devant 
laquelle  je  m'inclme  avec  respert.  Mau  ie  cron  que  te  tzaritme  a  vécu 
en  Russie 

Noas  n'svoas  doac  plus  à  aou»  occtif»cr  om  lamcrociscm  au  tz^r.maii 
seuleaKai  du  peaple  laMe  :  il  impoita  donc  de  savoir  ce  que  léclame 
la  nMiofilé  da  peuple  lame.  puÎMpi'a  n'y  a  plaa.  A  rkeaR  actwUe. 
que  des  foevenemcals  d'opiaioa.  Ot.  les  aUo«|èam  forment  la  partie 
la  plm  cnasidf rallie  du  peuple  taaw  :  en  psrtaal  de  Ncrd  jaaqu'à  l'ek- 
l'éme  Sad-Esl.  nou^  coa^loas  100  i  1 10  milUoas  d'allevèam  cuUrs 
70  i  75  milliom  éc  Rasâm  daas  la  Ruisie  caaHale  :  la  meiorilé  e»l 
donc  du  cdté  des  allogènes  et  nous  ne  deroos  pas  refuser  d'ealfatfct  les 
vorui  de  cette  maiorilé. 

On  dira  peut-être  qu'il  v  aura  des  difficultés  entre  ces  difiérent»  payt. 
que  tKN»  semas  embarrassés  pour  faire  la  part  des  um  et  dea  autres. 
C*t  il*  ont  tous  de»  visées  impérialtUet  et  veulent  s'agmiKiir  en  dépens 
de  leun  voisina.  Tout  cela  cal  possible  cC  rend  plus  importeat  eaeore 
le  r6le  d'arbitre  que  la  FraïKe  est  si  bien  préparée  à  foaer  entre  ces 
ieunes  et  «rdcate*  natiotulilés.  entre  ces  nouveaux  peuples  que  l'écroa- 
lemeot  de  la  Rumie  a  rendus  à  uae  vie  politiqae  auloaoaw.  Il  aons  appar- 
tient, moasieur  le  présideal  du  Coaaetl.  de  le»  tÊÊom  k  ae  faire  de 
mutu'>lles  concessions  et  à  se  laettre  d'aceotd  pour  ae  détendre  i  la  fait 
r  ritr-  leurs  iiuiawii  du  ddwrs  et  «oalm  leum  «aMmia  du  dedaaa.  qpi 
voudraient  les  entraber  dans  les  pires  aventuras.  Us  le  ce 
nou»  prenons  la  peine  de  les  en  convaincra. 

La  Coafénaee  de  la  peii  a  prodaaié  ta  diAone  de  la 
natioruile.  du  plébicisle.  Là  oè  il  y  aura  doule  poor  savoir  si  une  pro- 
vince doit  être  rattachée  à  m  pays  pInlAl  qu'à  un  autre,  lea  habit aah 
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ttpptUéè  à  doBMr  leur  «vit    lU  iront  m  péyt  pcm  lequel  U  me- 
ioriié  M  «era  ptoooacéc. 

Le  pJébikcile  offie  précttémeal  le  moyen  de  ménaco  loaM»  1»  M»* 
ccplibiliié*  même  de  ccus'là  qui  rmim  titeliéi  à  le  tndb'iÛÉk. 
Car  SI.  parmi  cet  penple»,  il  en  «rt  qui  demandcal  k  rmoumer  toib 
•on  égide,  ce  n'ert  pa»  non»  qui  le»  en  empêdieraM. 

Ccmultez  donc  le*  populations  et  qu'il  soit  fait  suivant  leur  volonté. 
VoiU  U  \raie  méthode,  colle  que  je  demande  À  M.  le  pcésideot  du 
conaetl  de  suivre  (i4p|p/andjnemen/i.) 

Le  lentpa  prcîse.  De  tonte»  parts  le»  nouveaux  états,  libérés  des 
tutelles  oppressives  du  paasé.  se  tournent  vers  nous  parce  qu'ils  saven 
qu'il  n'y  a  chez  nous,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  ni  désir  d' impérial iime. 
ni  esprit  de  domination.  {Très  bien  !  trh  bien  /)  Ils  connaissent  notre 
désir.téressement  et  notre  générosité. 

11  m'était  agréable  d'entendre,  il  y  a  quelques  jours,  mon  collègue 
et  ami  .v1.  de  Magallon  rappeler  cette  grande  pensée  d'un  de  rxx  féli- 
bres  eu  .Midi  :  n  Le  rôle  de  la  France  n'est  pas  de  dominer  le  monde, 
mais  d'e.Tpêcher  que  le  monde  «oit  dominé.   »  (Vif*  applaadiuements.) 

Ce  rôle,  monsieur  le  président  du  Conseil,  nous  vous  demandons,  à 
vons  qui  avez   l'honneur  aujourd'hui  de  diriger   les  deitinéiea  de  b 
France,  de  le  remplir,  et  ce  faisant,   n'en  doutez  pas.   vous  »<-'''' 
admirablement  le»  intéréts  de  ix>tre  pays.   Vous  les  servirez  à  la   ■• 
contre  tout  ce  qu'il  y  a  de  malfaisant  en  Russie  et  contre  notre  irrédur- 
-.1.1- ;    r  .\1I„^,„,...    '^'f$apf^aadissemr^f'^ 


Le  Discours  de  M.  DE  MONZIE  au  Sénat 

(26  iMM  1920) 


'ans  la  séance  du  26  mais  1920,  M.  de  Momie,  iattxptl- 

•  le  Gou.  '  i.  sauvegarde  et  le  recou- 

i  <-réan  a  Russie  et  la  Turquie 

i>   su    remarquable  intervention, 

.  _.    i_.    ,:ie  a   eu   :V»vcasion  de  tottcber  a 

is  se  ratachant  à  œJles  qui  ont  fait  l'objet 

uur«  publiés   ici. 

lie*  heureux  de  reproduire  les  pasages  qni  vien 

ment  à   l'appui   des  conclusion»    dé  II.   de 

en   ce  qui    concerne   la    reconnaissance  dr 

^-  et  des  pays  allogènes    de  l'ancien  empire  russe, 

'-•■'■  -  '^^      '     Monzie  au  point  de  vue 

rs  de  la  France. 

/  ,.  rynluiauf  Je  l'ahstenlion  cis-i'0i$  Je»  noaeeHe*  nationtiHâ» 
remeni  de  /'  Ulframe.  —  Se»  inconcénienU. 

•  Mon  «cul  «ouci  <kft>  cette  «flaire  :  celui  de  sam^cfuder  U 
créance  fraoç^iae  que  i'eoviaage  m  gloho.  coamae  »'il  y  avait  un  teul 
créancier.  On  a  coamMt  l'enrcur.  par  ailleon,  de  ne  pas  pcmcr  qn'il  y 
avait  on  «eul  débiteur.  L'erreur  a  été  de  faire  une  politique  calquée 
MV  ce  «eul  KNici  (aancier  :  l'erraur  a  été  auni  de  confier  la  «firection 
de  nos  affairet  luMcs  aux  agent»  d'une  pareille  idée. 

•ui  avons,  comme  la  Rnaaie.  une  bureaucratie  poift» 
abry.  dont  le  parlais  tout  k  l'heure  —  qui  n'est  pas 
un  révoltitMonaire.  encore  qu'il  rendre  de  Rwsie  {Semrire»)  —  M.  Raoal 
Labry.  qui  médite,  à  l'heure  Actuelle,  dans  on  poste  d'impiLlcar 
■i'aaîdénie.  ses  quinze  années  d'études  slave»,  vient  de  publin.  aux 
colonnes  du  \tetcure  Je  France,  un  '  '^  auquel  perso—a 

n'a  contredit  dam  U  prc$»e  officielle.  r  de  no*  méthodes 

et  de  nos  facooa  : 

Noire  politique   en    Raaaie.    obacrre-Mi. 
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d'un  cénacle  et  d'un  buiewi  de  ministère  des  Affaires  fliangtiia.  au 
lieu  d'être  l'oruvre  du  i>ay»  lou»  entier... 

•'    Noéie  poliliqne  «i  Ritaiie  e»t  cvqctnaÉr  •  mAJiu  dn  quatre 

{mam^i.sttm 4a  mitiâh    d«i  AtéwmlBm.^ 

cv  La  menulilé  de  ce»  quatre  diplomate»,  ou  itemi-diplonMilea,  eal 
faite  toale  entière  de  quelque»  «xianHe  diplomatiques  acceptés  |>ar  la 
tradition  et  de  quelques  pseudo-vérités  sur  la  Russie  tranmûaes  par  le» 
manuels. 

•.    D'abord  le  vieux  principe  de  l'équiliHre  européen...    La   Ru^< 
doit   conserver  son   unité   d'avant-guerrc   et   roter   la   lourde   armature 
qui  enscmic  «kse  peuple»  cV  Imeif-  H  de  ncr-  ffi«-<-mf>^aV>ff>«    TV  \\ 
la  méftance  oontre  loua  ke^  qui  asp* 

L/e  la   One    Mpeasmillté    a    tarr;prT-nare  le   trsxsu    intrrirur    qur    la    rr*vr>- 

lution  a  pnxinil  ckcs  ces  peuples,  leur  8me  newelte,  leur  volonlé  dé- 
•oraiMi  comciente  de  vivre  leur  vie.  De  kl  l'hostililé  du  q«iet  rl'<~' 
coofte  les  i«fcudicatiuns  natiomles  die»  peuples  de  rancte«  emr  ' 

El  N4.  de  MoBjie  aioula  k  en  ^aporiaot  .1  l'asotii  c^  ta  ttièse  le  cas 
de  l'Ubaine 

«  En  cette  matière  comme  en  beaucoup  d'autres,  nous  avons  lait 
«  preuve  d'une  abstention  systémaliqpe. 

>  Quand  les  nationalités  sont  veniM*  le»  unes  apsia  ks  autre»  au 
«  ministère  des  Affaires  étrangères  ou  devam  les  divers  représentant» 
u  du  Gouvernement  et  ont  aollirité  rinv«>%iiturr^  itAniAw  U  preaière 
•    de  toutes  cefVes  qu'une  nouv.  avom 

n  écouté,  nevi  avons  eiMnuu.  m':  <^  pro- 

>  positions,   les  suggestions  qui   :    u  l'arvom 

'<  répondu. 

^  e*t  ainsi  que  le  aiémoiM.  déposé»  eu  jummtt    i  *<  r  y^u  ••  uk*c: 
«  gation  de  U  rép<ibliquc  ukrainienne,  renouvelé  à  plusieurs  sepriaes  cl 
«  confirmé  par  les  déclaration»  du  coaaie  Michel  Tyskiéwio.  n'a  jamas» 
(•  obtenu  de  réponse,  encoM  bien  qia'ii  y  lui  parlé  de  uoIm  créance  «1 
't  des  irspnaaahilités  volonUiinmenl  assumée»  par  l'Ukraine.    > 

OomnW  «i^/.  27  mm»  1920.  pp.  3«2  er  394.) 

Le  pahment  ée  la  Dette  russe  :  /es  proposHhns  èe  ta  Délétalion 

—  L'aUnade    amtradfcMre    des    dhigeanU    bokhechie» 


«t  LTItrsine.   se  considérant  comme   '  ^e  U  partie  fa   pK» 

irrportante  de  l'ancienne  Russi?.  »r  (i('<  à   .irrrofrr  r>our  sa 

patt  U  chaH»  dn  cette 


L'UhnàK.  àwmt  u  MUm  Iii  k  ^mim  tammm  pMr  m.  rmI  l'ai. 


cImmc-  «lu  pqrs.  «n«  «l»1  mpr*    le»  alMl»  fwaçai»  daoi  Tmcmm» 
RiMir  ^Su<i 

^' f-tl  ua  ensafesteot  qui  t»*t*it  -ur  «nviroo  30'  p.    '^  ^f  ^«  n«?*^ 
ilc  Je  U  RuMÎe.  AiKr««e  rfpoo**  n'ot  faite. 
est  poutble  que  le  tilcocc  Ai  Gou\en>em«nf  au  unr  rxpiinni'jo 
'^  mxrpuè  t— ii>#Ki   ^i»  U  ofce»   ImI»  p«   Ui  wtiwiiilii   «w 
h<HNe.   U  Lkbwii.   rUkniK.  U  KmImq.  l'AaaJbuldjwi,  b 
-     que   tout   cela   n'avait  pas  d'importance.    C'teit   une  poli- 
lîs  à  fa  condîtîoa  <lt  ta  pratiquer  (fana  IQoa  Ter  domamei. 
L?:«  c  était   exactesieai  îe  contraire  que  l'on   faisait.    EVn  la   pé 
r.r^  oô  ODUA  loulenioas  de  nos  armes  et  Jt  nos  Mbaidei  ces  nafîo-. 
;saaates.  oo«ia  le»  preoion»  «i  peu  esi  considération,  qu'il  n'y 
"^'-role  tHaMîtiafft  uoe  entente  ««"^   rTTr*  pour  l'avcBtf  de 
uue  :  en  telTe  sorte  qu'il  imaginet  que  ju«- 

c;tam  point   nom  avons  prévu,    cnviidgc.    au  poânl  de  me 
••  qai  «r  maduit  auiovnl'kn».  c*«*^<dbe  Ir  trinapk»  meotk- 


19».  p.  3^.) 

boàdMMqyn  *-i4L  use   aflitsdn  trtta    doMBt   Iéé 
êm  I*  Faaace  lédaanant  U  p*icawal  de  ce  qpM  K»  «1 
di  > 

M.  de  Monzie  n'a  pas  de  pcin»  à  «iial«r  ^  U  oaaaniiclian  dna 
attitude»  bolcheviate»  ••  qne  révèle,  k  six  scaaauKs  de  distance.  U 
cMWsmap  <Ms  |M<j|MWtMia»  db  g<wmwienif  det  toviefi  cf  <ht  decia* 
tfon  des  Jùcaiwaiior  du  bokfieviflnr.  el  if  ajoote  : 

boIckaviaU   a   imk 

d«  60  p.    109  d»  H» 
i»  d»  l'Ema  Buaan  à'mnm  pi»iii     • 

C^'«t-«e  que  cefii  vrul  dive  >  Cela  stgnfte  la  dcOe  de  U  Ru«aie 
envers  la  France. 

Py  conaéqwnf.  if  y  a  fit  senuines,  te  mêaie  gouvetnement  qpD 
(fcaawwai^  «b  éfoemhm  ^17  dTin  t«ale  bntfJ  «f  tiu\\\iàmÊmtn. 
•ont  Hnsimio»  db   Larihe.   fes  en^afement.   dje  ta   Rmm  vk4.vîs 
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étéocraents.  cette  répudiatioo  et  décUrait  mu  alliés  qu'il  offrait  d'ac- 
quktm  It  tkne  niMe.  Six  fmaiiwi  m  paatest,  le  danger  oùlitaire 
pfttonti»  di^Miaft  ou  t'atténue  :  la  poMÎbililé  d'tme  paix  avec  !«•  voisin* 
immédiats  apparaît  :  d'autre  part  se  fonmile  l'espoir  d'opéralions  coro> 
merciales.  d'un  ravitaillement  par  l'Amérique  et  par  l'Aaclctane. 
r^fifim— i*  apparaissons-nous  alors  ?  Nous  apparaissons  comme  on  pays 
qui  ne  se  bat  pas.  puisqu'il  n'y  a  pas  de  soldats  à  la  frooliftre  et  de 
qui  on  n'a  rien  à  craindre  ni  à  espérer.  (Tih  bien  0 

Une  telle  position  au  regmd  des  bolchevistes  explique  que  Radek. 
l'un  des  doctrinaires  du  bolchevisme.  ait  pu  écrire  dans  les  /coetlla  ; 

tt  Si  jamais,  dans  l'intérêt  de  la  paix  du  monde,  les  soviets  consen- 
taient certaines  facilités  aux  financiers  de  l'Entente,  sous  la  forme  de 
concessions  industrielles  et  minières,  un  semblable  accord  ne  pourrait 
'être  signé  que  si  ces  financiers  se  portaient  garants  de  remettre  au  gou> 
vcrnement  des  soviets,  ta  renonciation  définitive  des  gouvernements 
de  l'Entente  concernant  les  prétentions  des  porteurs  de  renies  et  de 
valeurs  russes.    > 

Je  note  les  deux  attitudes  successive*.  Je  n  apprccic  pa»  la  «incentc 
de  l'une  ou  de  l'autre.  Je  ne  sais  pas  ce  que  vaut  la  parole  bokbeviate. 

Il  y  a  six  seniaines,  les  bolchevistes  considéraient  qu'avant  tout  il 
fallait  obtenir  l'assentiment  de  la  France,  et.  à  cet  effet,  ils  faisaient 
le  geste  indispensable,  le  geste  qui  doit  préfacer  toute  conversation 
avec  eux,  sans  lequel  rien  ne  peut  être  considéré  comme  valable  dans 
leurs  engagements  :  ils  disaient  :  «  Nous  sommes  les  continuateurs  de 
Tancieiuie  Russie,  et  nous  prenons  l'engagement  d'acquitter  sa  dette. 
tt9tc  terme  et  délai,  avec  garantie,    d 

Six  semaines  se  passent.  Le  péril  miiiunrc  poionai»  oisparait  pour 
un  Icnpa.  Les  promesses  apparaissent  précises,  avec  les  navires  qui 
arrivent  d'Angleterre,  qui  partent  d'Italie  vers  la  mer  Noire.  Alors 
plus  de  crainte.  Quant  à  la  France,  elle  n'apporte  dans  le  jeu  qu'une 
carie  unique,  celle  dont  elle  réclame  le  payement  —  je  parle  le 
Unfiie  des  bolcheviste».  Et  c'est  l'article  de  Radek.  cynique,  brutal. 
qui  dit  :  n  Non  seulement  nous  ne  commencerons  pas  par  payer  la 
France  ou  par  promettre  à  la  France  de  tenir  les  engagements  de  l'an- 
cîeane  Russie,  mats  nous  mettrons  même  comme  corkdition  k  toùtt 
ooavenatioo  que  l'on  écartera  les  engagements  pris  envers  la  France. 
Ceux  qu(  mua  appoHctont  le  qdit^  db  U  -Frapc^.  ce  seront  les 
Américains,  lea  Anglais,  ceux  qui  vietidront  solliciter  tws  conccssiotu.   • 

(/oomW  cfSkkl,  27  timt  1920.  p.  394,  395  ) 
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La  Délégation  ukrainienne  remercie 

M    de  GAILHARD-BANCEL  de  son  intervention 

à  la  tribune   française 

Aixoan-ioNS  œ  MM.le  comte  Tyszkiewicz,  0£  Macallon 

ET  DE  GaILHARD-BaNCEL 

A  U  »uitc  de  rinlerveoliaa  i  U  tribune  en  faveur  de  l'Ubûe,  de 
M.  de  GailKard-Buicel.  U  délégation  ukrainiemie  réunit  à  THatel 
Gsotioenul  plutieuo  penoonalités  fraoçaiaei  et  étrmngèrei.  dam  m 
dioer  suivi  d'une  réception.  Autour  de  U  table  avaient  pris  place 
MM.  de  GailKard-Bancel.  député  ;  le  comte  Tytzkiewicz,  ptéâideat 
de  la  OéléfatioQ  ukrainienne  à  Paria  :  le  féoéral  Mawenet.  le  conte 
de  Seyaes.  député  ;  Pusta.  minirtre  de  rEstkonie  à  Paris  ;  Vallat. 
député  ;  le  lieutenant  Guy.  Joseph  Oenais.  ancien  dépoté  ;  de  Magal- 
Ion.  député  :  Vallette-ViaM.  député  ;  le  comte  de  Rodez-Beoevenf. 
député  ;  Guibal.  député  ;  Gujcbcné,  député  ;  le  comte  de  Noailles. 
de  Miloch.  ministre  de  Lithuanie  :  le  G>ur-Grandniaisoa.  député  : 
BioiU) .  le  commandant  Louis,  le  comte  de  Ramel.  député  :  Grosvald. 
ministre  de  Lettooie  ;  de  Baudr>'  d'Asson.  dépoté  ;  l'amiral  Degouy  ; 
les  membres  de  la  Délégation  et  de  la  Giloaie  ukrainienne  à  Parts. 

Au  dessert.  M.  le  comte  Tyszkiewicz.  levant  son  verre  en  l'honnenr 
du  premier  dépoté  français  qui  pocta  la  queilian  d«a  revendications  de 
rtlcraine  à  la  IriboDe  et  les  défendit  éloqDaancnt.  loi  adressa  cette 
chaleureuse  ail 


«  Monsieur  le  Dépoté 
Je  «lia  infauBeat  baveux  de  pouvoir  vous  exprimer   uevant   plu- 


sieurs de  voa  éMMOto  collègues  et  amis  qpi  ont  bien  voulu  nous  faire 
rhooneur  de  s'aaseoir  à  noire  table,  ce  qne  nooi  lesacnloos.  mes  coar 
patriotes  et  moi.  en  ce  moment,  de  wronBsinMrf  et  d'atàniration  pour 
votre  généreuse  initiative  en  faveur  de  notre  patrie. 

M  En  posant,  aux  applaudbsemenb  de  la  Chambre  (laoçaite.  U 
queation  de  notre  dboit  à  la  13>eité  et  à  l' indépendance,  vous  avec 
relevé  voUe  noble  traditian  naliaaale.  celle  de  la  Fiance  Iftéralrice  des 
nations,  amie  des  peuples  opprimés,  qot.  apièa  avoir,  looimiii  U  Po- 
logne, défendit  la  Crfce.  la  Serbie.  rAraîénie. 

Vous  cootinuex  ainsi.  Monsieur,  la  politique  traditionnelle  de  l'an 
denne  France  envors  notre  pasrs.  qui  n*a  pas  toofoors  lié  incomnt  d 


a  Louis  XIV  Ta  connu  —  le  gouiemaweitf  français  a  siiiawi  Ma- 
zeppa  dans  ta  lutte  avec  Piene  le  Grand  — >  la  grand  andlra  de 
l'alliance  gannano-rasae.  —  Vottsire  a  m  que  ■  l'Ukraint  a  looiaaia 


à  Cire  Ww*  "  K  \mDJ^êan  «  ir^cMé  ^  ne  •  èlR   p*i  apCMJVc 

HT  dl». 

•—   De  OOlfC  ^oic,  mue  j»AU«c,   «^iu«c  «te  u^uudiivn    latiuc    ci    lu^-xtl 

U  baiitarie  asiatique,  se  touiae  ooo  leuleaieiil  ven  Rone.  mats  ver»  1j 
Fmn  aimt.  Nos  ncAMa  étudierai  a»  XVT  siècle  à  U  SoriMoe. 
DoCre  grand  patriote  le  «énapidile  Fiene  Mohyla  6t  ses  études  ju 
Collège  de  la  Flèche,  notre  denier  ketinan  le  Coaile  Razoï: 
à  ^Strasbourg.  C'est  lui  qui  offrit  à  J.-J.  Rousseau  rho^ûtduic  •■a 
Ukraine,  k  laquelle  le  philosophe  préléra.  il  est  vrai,  celle  de  M.  de 
r.p««i<w  i  EimenoQville.  Celait  ie  tetnps  ob  des  peialies  francs*» 
coaime  J.-BapL«  Ixprioce  et  Norblb  de  la  Cmgdaine.  pel^uiett  et 
pavaieit  les  types  de  notre  peuple  el  de  notre  anslocratie.  Bien  av.iot 
eui.  en  1650,  un  ingénieur  français.  Lm-asseur  de  Bcaupl^n. 
dressait  Lae  carte  superbe  de  notie  pays,  qu*3  appelait  de  son  vrai 
nont.  cac.me  l'a  louiouts  fait  l'anocane  FraïKc.  '"  "r^ine,  et  nca 
la  Russie  au  la  Petite-Russie.  Vous  aver  eu  Y'  olJigeair»-  d* 

nous  jBtantrsr  au  PaUis-Bourbon  le  tableau  d'Horace  Vetoct  r 
laat  Mazeppa.  Notre  héros  national  a  été  popularisé  aussi  par 
et  Vick*  hiaga-  L'Ukraine  a  eu  les  sympadiies  et  même  Pat: 
de  Pm^Mt  Mftimrr,    de  Vogue,   de  Ramhaud.    et    H   n'y  a  pa-   a 
long»*iy  encore  de  Paul   Déroulède.    Dans   son    «    Hetman   ».  n  a 
pvié  atvec  enthousiasme  de  cette  Ukraine  qui  . 

Il   Dont  on  abat  en  vain  la»  têtes  renai 


u  n  a  eu  pour  nous  un  peu  de  son  grand  ccsur,  qu'il  Awit  ji  grand 
pour  la  Fiance. 

«  Elevé  dans  l'amour  et  l'admiration  de  la  ^nnre.  *«  t^'*  fTO^'T'<* 
chose  qui  semblait   ImposstVyfe  au   dâ>ut   dr 
croirons  nécessaire,  indispensable  peUl-être   j.^,- ■■ 
plus  étroite  entre  nos  deux  pays.  L*Ukraine  son 
niiée  par  la  Fn^Pc^»  devenue  le  rempart  contre  le  ivicnnsmc 
Palliance  geranano-russe  ;  —  j'ai  penaé  I  urte  union  éemxmiq 
de  nos  pays  esaontâedemeot  agricoles. 

<«  Quel  que  soit  le  sort  qui  ncius  attende,   laissez-moi  vcws  cfire. 
sieur  le  Député.  coaibieD  nous  aonmies  heureux  d  émus  d'avoir  un  ^*' 
de  notre  cause  tel  que  vans. 

jtre  autorité  penonnclle.    votre  patriotisme,    v-otre  élonurrtr    ^ 
fn  jfonde  arguaenistion  oiu  oonqut*  les  suffrage»  et  !es  appl 
de   l'asseraUée  qui  r^préftmir  «i  dignement   aujourd'Km* 
pays,  auquel  vous  avez  m  iite  vous  aviez  de 

~-  ^  vant  Mon  verrr  rn  \otrr  Konnear.  Monsîet 
1>  rince,  grande  et  généreuse,  en  ce  qu'^e  s  c 
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-  33  — 
M.  àc  G«ilkai«i-B«Kel  itm/acm  M.  le  oMNe  Trokiewicz  6um  le 

tOAAJ    <1L11     >uit     : 

j«  «n  protondémeni  loociié.  Moniigw  te  PrÂident.  des  fcnliiDeats 
qse  vom  veMZ  <le  m'frupnma  «rec  tam  de  cgm.  et  de  tliomeur  que 
vo»  m'ave7  f ta  en  me  féMninaat  ce  «oir  «otovr  de  celte  table  koqpiu- 
iéèie  ie  vw  «enopatheCe»  qui  traraîHeai  avec  vous  à  U  fibénihott 

Ae  le;».  ,          -  i^f4nar»  um  de  mes  am»  dv  PaHemeai  et  de»  vèttcf. 

Les  paroles  qœ  f  ai  pcoooncées  k  U  Ckambie,  po«r  y  afbmer  aa 
tyniMthie  pour  ILkraine  et  mon  désir  de  voir  U  f rance  prendre  6*l- 
ia  sioHK  la  mtm  qmt  vo»  lui  tendec.  toot  bien  peu  de  chose  et  rw  nJ-t . 
sHsi  aflnaMc  d  solemei  de  yalHugc 

que  les  circcwtances  m'eussent  pennis  de  œ  p«*  eue 
i>j^«er  sou$  «îlence  les  efforts  <]ue  vou»  tvet  f^it*.  s 
ors  de  la  guerre,  pour  combattre  le»  AliecnArdv 
,  ,  •  ^  -  ^liocs  fertiles  et  vo»  riches  vallées. 

Le^  »ouvcoir>  et  les  L.  li  dû  me  cooteoler  do  nifyieler  inasmii 

Tx>ignent.   du  noi».  aucx  des  bonnes  rristions  %ui  sM  emslé 
^1»^.  entre  nos  deux  ps\' 

<  me  permcMre  d'à,  ^ua  que  vous  avez  si  heuMu 

t  à  l'heure  cekii  de  ia  coostaictiodi  du  port  d'Odesta 
V  qui,  «n  1615,  sulpaf  sa  diplomatoc  avisée  et  énei- 
de  notre  territaîre  des  tnxqïes  alliées  qui  l'occu* 

gueixe  vécenis.  les  grands  intcir: 
taieni  «ùeux  ooonus,  ils  contribiteiaitnt  à   \tmm 
làex.  au  peuple  ukrainien,  le  droit  de  dti^t^: 
onformément  aux  \raxs  exigences  des  pan 
,  p."xiamé  par  le  traité  de  pou.  ei  6c  »e  coihIjIu<> 
'^pmdflnle 

lis.  Monsieur  le  Piéaident.  vous  et  vos  sais 
'  lAJe.  tacKsnt  canrilier  U  ieipani  de  tous  les 
a  nécessaires  pev  le  biea  rowninn.  garatfissant 
thtc  fxjssession  de  son  le^ct  et  de  sen  champ  eg' 

'*•»  prô^r'i  nvIu-trV!'  ft  ^sricolos,  mu  fitogrè»  tocàti 

-z  vous  un  terrain  singul^'* 

libération  de  votre  pays.  OMS  amis  el  moi  anue 
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vou*  préiwoM  d'aulABl  plu»  volootien  notre  cooooun,  que  ocits  «voeu, 
en  trous  le  ptêlaal*  1«  tanlinMnr  de  bieo  tenu  notre  pev». 

je  le  dÎMM  ces  jours  demien  à  l'une  des  personnalités  les  plut  mai' 
quantes  du  Couvemeinent  fraoçau  —  auquel,  il  ne  faut  pas  t'en  étonne», 
la  question  russe,  d'une  conplexilé  »i  formidabie,  impose  une  nécewaife 
circonspection  —  «  la  clef  du  problème  russe,  elle  est  dans  l'Uknine  ». 

Recoonalbe  l'indépendance  des  autres  pays  issus  du  dénwwnhteaent 
de  la  Russie,  sans  reconnaître  celle  de  l'Ukraioe.  c'est  compwaettrt 
l'indépendance  de  tous  ces  pays  :  à  cette  heure  surtout  où.  en  attendant 
d'être  conquis  et  absorbés  par  lui.  ils  sont  plus  ou  mouu  enclics  > 
avec  le  gouvernement  bolcKe\iste,  qui  vite  à  reconstituer  l'un. 
Russie  au  bénéfice  de  rAllcmagne. 

Actuellement,  c'est  vrai,  l'Ukrame  est  en  grande  partie  auA  maus  a* 
boIcKevistes  :  mais,  tout  en  I  occupant,  ils  sont  low  d'en  être  les  ■aittf  >. 
Les  paysans  ukrainiens  ne  subissent  pas  leur  pouvoir  sans  résistance.  lU 
reatent  pour  eux  l'enneroi  qu'ils  n'attendent  qu'une  occasion  pour  diasset. 
Qu'un  gouvernement  régulier  soit  reconnu  par  les  alliés,  il  y  aura 
bien  vite  organisée  une  armée  dont  les  efforts  combinés  avec  ceux  des 
années  roumaines  et  polonaises  Kfileront  la  délivrance  de  l'Ukraine, 
les  progrès  de  l'armée  rouge,  et  établiront  une  barrière  solide 
la  Russie  bolcbeviste  et  l'Elurope  occidentale. 

Je  fais  des  vœux.  Messieurs,  pour  que  bientôt  se  réalisent  vos 
espoirs,  qui  sont  aussi  les  nôtres,  puisque,  semble-t-il.  de  leur  réalisation 
dépend  le  résultat  de  la  lutte  contre  le  bolchcvtsme.  qui  intéresse  à  un  si 
haut  degré  notre  pays  et  l'Elurope  elle-même. 

Ex.  cette  réalisation,  je  veux  dire  la  reconnaissance  de  votre 
nement,  la  victoire  de  l'Ukraine,  son  indépendance,  sa  prospé: 
amitié  solide  entre  elle  et  la  FraiM:e  que  rapprochent  tant  d'aâuuté* 
morales  et  éoonomigues.  j'ai  foi  que  nous  la  saluerons  bientôt. 

Grice  k  vous.  Monsietir  le  Président,  qui  servez  votre  pays  avec  tant 
d'intelligence,  de  persévérance  et  de  cœur,  grâce  au  dévouement  de  \os 
collaborateun.  qui  voai  secondent  si  bien  daiu  votre  lourde  tAche. 

Grice  k  Dieu  surtout,  que  vos  hetmaru,  chantés  par  notre  grand  et 
cher  Paul  Déroulède.  invoquaient  toujours  quand  ils  allaient  au  combat 
qui  jamais  n'abandonne  cea  qui  ne  s'abandonnent  pas  eux-mêmes. 

Aussi  eal-oe  avec  la  plai  entière  confiance  que  je  lève  mon  verre 
en  votre  honneur.  Monaieur  le  Président,  et  que  je  bois  à  la  libération, 
à  l'indépendance  de  l'Ukraine,  à  sa  prospérité,  assurées  par  ses  rela- 
tions cordiales  avec  ses  voisina  de  Roumanie,  de  Polofne.  c^-  '  '^  -inie. 
de»  pa)rs  Bakai.  aiaavées  mmù  par  Tiadon  de  ses  fils  dans  I  t  Is 

liberté. 
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Après  M.  de  Gairnard-Bancel.  M.  le  aurqu»  Xavier  de  MagtUoa. 
éèpoté  de  l'Hénalt.  prononça  paiement  an  vSjrrat  diacoun  que  km» 
reproduisoM  ci  dessous  : 

M  Messieurs , 

n  Je  oe  résiste  pM  «u  plaisir  de  porter  à  mon  tour  U  %êaU  de  noo 
éminent  ami  de  Gailhard-Banccl.  défenseur  de  l'UkiaÏBe,  dont  il  m 
éloquenuneni  soutenu  U  cause,  et  des  idées,  à  U  fois  véaétables  d*an< 
liquilé  cl  brillantes  de  jeunesse,  qu'éveillent  dans  l'esprit  le  nom  de  U 
nouvelle  Répubiirjue  et  ce  vieux  nom  fiançais  «Mociés. 

u  Au  sortir  du  cdtâ(.l>N(ne.  U  France  a  bewio  de  ressaisir  toutes  ses 
forces  et  de  relier  son  grand  passé  à  um  fnmd  avenir.  Un  de  Gailhaidi; 
BartcrI  est  le  parfait  symbole  de  celte  union  :  lié  au  sol.  lié  an  peuple 
par  tcMjtes  les  Bbres.  il  est  la  France  dont  il  a  passionnément  servi  les 
traditions  et  les  croyances  séculaires.  11  est  la  France  d'aujourd'hui,  que 
garderit  trois  de  ses  6U  dans  la  teire  des  frontières.  Et  il  est.  par  eux 
encore,  l'avenir,  car.  ceux  ainsi  tombés  sont  k  jamais  debout,  que  disje. 
ils  planent  au-dessus  de  nous^  ils  sont  autour  de  la  Patrie,  les  appa: 
rîtions  réelles  qui  flottaient  autrefois  k  l'avant  fies  armées,  anges  d« 
l'in  rindéfect3)le  victoirt. 

,  :«  que  vous  fêlez  en  hn.  il  est  naturel.  Me* 
sieurs,  qu'elle  vous  tdte  i  son  tour  avec  toole  sa  raison  et  tout  son 
mrur.  Jr  rr  pn^jti^rrai  rien  des  résoltitions  que  notre  Gouvenemcai 
nriu  prrr  Ir  ■     |.    .;'.i  setslement   :   ><   La  France,  ensoleilla  el  féné» 

de  la  br 
■  née   par  I 
P'-npl'*  ou  par  rmlelligcnce  des  chefs  de  son  sang,  est   libérai' 
ofg,r,:,  ...:,-  ,lç  nature. 

)>«  «ympilhi-  ue  «t  mesuré  a  toujoun  haï  les  hégéaMoies. 
t'H.  fisc  la  lilxrTtc  réglée,  c'est  à-dire  la  vie.  Frédéric  Asotr 

rri):  ..  '  Le  rôle  de  la  France  n'est  pas  de  dominer  le  monde. 

mab  d'em-^rrKer  qu'il  ne  soit  domine.    • 

Or  léoa  :  mais  Napoléon  mH  mi  wapiifai accident 

cJjn^  :>  .    I  un  instant  de  paiturbalioo  unvcnelle.   On  ne 

jiit--  (7  d'un   fleuve   sur   tm  débotdemenl  cxccptionnal.  Et 

pui^.  f  issimilations  honteuses  I 

t  Ali  c  dans  les  ruines.  Pailonl  où  passa  l'Empereur  Iran- 

r.w.  ti'^  de  la  Légion  qui  portait  la  pioche  et  la  pelle,  avec  le  glaive. 
on  iiuuve  AUX  monuments,  ans  institutions,  ans  toutes,  les  traces  d'un 
héros  civilitateur. 
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r  chevauchée  n'empêcha  pas  que  la  France  ait  éié,  au  coui» 
or*  sieclei.  1«  MMttien.  l'aitiaan  de  la  beauté  épaiMMiie  eu  monde,  de 
•a  iliimitfi  J'etBoA  bien  aoo  poète  qui  chante  :  «  Le  monde  en 
«  s'épurani  t'élèTe  à  runtté.  » 

«  Mais,  unité  n*e«t  pa*  unifonnité.  L'uniformité  e«t  néant.  Unité 
c'e»t  harmonie.  Mille  note*  :  un  concert.  Mille  fleurs  ;  un  jardin.  La 
Franc*  a  bràé  Qiarles-Quint  comme  Guillaume  II.  Le»  bannière* 
conmunules  à  Bouvines.  autour  de  Philippe-Auiniste.  flottent  au  même 
vent  qi"  •     •  •  ,]c 

jofht    i  ra 

liien  d'autre».  C'est  son  métier.  Oui.  le  canon  qui  tonnait  cie  la  Manche 
au"  ^^ *"-■"-■  -"'-«t  le  canon  de  la  Libcratiop  ■>r,^:.,<,  .m,.  U  --/.«,.«  ,{«. 
N.  en  la  picnc  angulaire  de  i 

Le»  cav  '■'  •■'1 

de   Iriir  ti 

m:  s.   Le  dr  eM  Ioujmi 

en 

lr< 

par  la  it  comme  au  nôtre.    Il  fallait  lil  <• 

qui  d'c..      :  _        l*  carcan  de  l'unité  biMnarckieiU).  -iii 

rompre  cette  exécrable  unité,  oeuvre  de  fraude  et  de  violence,  menace 
enr         '     •'  '  V  brouillard,  une  p  '  '  '"     'ant 

et  U  raison  laiine,  r:  wm 

^'  <  florts  poui  *c  u'    ' 

non  _        i  i  pas  lasse,  qu'u  <ii. 

le  disait  avant  la  guerre,  on  a  bien  vu  !  Une  nation  qui  garde  sa  foi  en 
ene-m^me  ne  vieillit  jamais.  Elle  a  l'âge  de  «<--  '  '-  -"-  '-■'•-^xm  vingt 
ans.  Ce  n'e^t  pas  en  se  reposant  que  les  Mir\  <  morts, 

c'r  rnontrant  aussi  ^ussl  résol  <--« 

Ltt  crée  des  droit  éo  auwi  ■  r, 

«    Partout  où  elle  en  a  mission,   tXHis  ^auU>ri»,    ....   x,"^    ••   •  ^^ 

intervienne,  après  s'en  être  assuré  les  moyens.  Nous  ne  l'avons  pas 
»«uvée  pour  qu'elle  doinv^  '^l'*  agisse,  pour  qu'elle  so'\\ 

de  plus  en  plos  elleHnéin*  la  France,  pour  son  birn 

cl  le  bien  universel.  Que  ses  amis  comptent  sur  elle.   Je  bois  à  mr^ 
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